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Tftl est te mot de la situation. Telle est
la. réponse à toutes les questions troublan¬
tes que soulève l'angoissant problème de
Uotre vie économique.
Si nous voulons jeter sur nos marchés

assez de denrées pour que la loi de l'of-
tre et de la demande puisse jouer dans un
(partait équilihre entre le vendeur et l'a¬
cheteur: si nous voulons affranchir l'ali-
ïxeentation française de l'onéreuse servi-
Vïude de l'importation étrangère, il faut,.
Bans retard, donner à la production fran¬
çaise, et en particulier à la production
(agricole, son maximum d'intensité.
Pour comprendre l'urgence de cgt ef¬fort et les avantages indiscutables que

doit en retirer le pays, il faut d'abord se
rendre compte de l'état de nos rendements
(agricoles au regard de la production des
Autres nations.
'Avant la guerre, sur une surface de

'culture à. peu. près égale, l'Allemagne pro¬
duisait par hectare 20,6 quintaux de blé,
Ta France 13,6'quintaux; 137,4 quintaux de
rames de terre, la Frtmee 88,1 quintaux.
a proportion était à peu près la même
pour le seigle, l'orge et l'avoine. L'Alle¬
magne produisait un tiers de plus que la
(France avec une surface de même dimen¬
sion.
Notre infériorité était plus accentuée

ferteore par comparaison avec te Dane¬
mark, la Belgique, les Pays-Bas, les
Etats-Unis, la Grande-Bretagne, la Suisse
vjpa Suède.
7 D'une façon générale, en prenant les
moyennes des statistiques, on peut au¬
jourd'hui établir comme suit le rapport
pe-la production agricole française à celle
'des autres pays.
Geux-ci, sur un hectare de terrain, ob¬

tiennent 23 quintaux de blé, la France
13,6; 18 quintaux de seigle, la France 10,7;
20 guintaux d'orge, la France 13,4; 19 quin¬taux 7 d'avoine, la France 12,7; 135 quin¬taux 5 de pommes de terre, la France
88,1; 297 quintaux 6 de betterave à sucre,fe!r France 249,3.
A quoi faut-il attribuer cette différence?
La qualité de notre sol, la douceur, la

.variété de notre climat nous font une si¬
tuation privilégiée parmi les peuples agri¬coles, et il semble à première vue que
nous devrioqs, quant aux résultats, mar¬
cher à l'a#ant-garde. C'est le contraire
qui se produit. Si paradoxal que cela puis¬se paraître, c'est peut-être à l'excessive,
facilité mise à notre service par la nature
qu'il faut faire remonter la responsabilitéde l'insuffisance de notre production
pjous nous sommes endormis dans la
écurité que donne la confiance assise sur

ides certitudes; nous nous sommes hypno¬tisés dans les pratiques de la routine etlés données des traditions; nous avons fer¬
mé volontairement l'oreille aux inspira¬
tions de la science, négligé les méthodes
qu'elle mettrait à notre disposition; nous
n'avons pas suffisamment compris le be¬
soin de venir en aide à la vieille terre
nourricière en la protégeant contre son
épuisement naturel par l'emploi raisonné
«jMigrais chimiquement appropriés à lahfrture du sol et au caractère de la cul¬
ture; nous n'avons pas employé dans des
proportions assez étendues l'outillage mé¬
canique qni, dans certains cas, décuple la

force de l'homme et que les autres pays
mettent si largement à contribution.
II est indispensable que nous sortions de

cette confiance par trop fataliste dans ta
fécondité naturelle de notre soi, que nous
nous arrachions aux étreintes morbides
de la routine, que nous fassions résolu¬
ment et intelligemment l'effort demandé
par les circonstances et exigé par le plus
pressant de nos intérêts.
Si la France veut récolter autant que tes

autres pays par hectare, elle doit aug¬
menter sa production de 70 .%, pour le blé
et pour le seigle, de 55 % pour l'orge, de
60 % pour l'avoine, de 55 % pour la pom¬
me de terre, da 20 % pour la betterave.
Le champ est vaste et l'œuvre à accom¬

plir sollicite l'activité nationale sous tou¬
tes ses formes, dans tous les sens, sans
relâche et sans hésitations.
Il ne suffit pas de crier sur tous les

tons : produire ! produire ! Il faut recher¬
cher et employer tous les moyens de pro¬
duire; il faut faire appel à toutes tes res¬
sources, s'imposer tous les sacrifices.
Nous devons mieux cultiver le sol, re¬

noncer aux coutumes désuètes pour ap¬
pliquer les procédés de la science à l'in¬
dustrie de la terre.
Sélectionner les semences; perfectionner

indéfiniment la qualité des plantes au
point de vue de la fécondité et de la résis¬
tance aux maladies par des croisements
qui permettent la création de variétés
"nombreuses; choisir les engrais avec le
plus grand soin selon la composition de
la terre, selon la région, selon, le climat;
se tenir au courant des méthodes eultu-
rales au fur et à mesure qu'elles se trans¬
forment d'après les données de l'expérien¬
ce; organiser à cet effet un enseignement
agricole aussi complet et aussi pratique
que possible; s'assurer l'outillage, le plus
parfait, multiplier les associations pour la
mise en œmre sur une vaste échoue de la
culture mécanique, telles sont les condi¬
tions principales pour donner à la produc¬
tion de la terre française la puissance quilui permettra de supprimer la. distance qui
le sépare de la. production étrangère.
Oui ! mais nous tournons dans un cer¬

cle vicieux. Pour produire, il faut des se¬
mences, des engrais, dos outils, des ma¬
chines; niais pour avoir tout cela, il faut
des matières premières qui nous font dé¬
faut et que la hausse des changes et la
crise fies transports rendent, es quelque
sorte, inaccessibles à nos capacités pécu¬niaires,
J'entends bien. Mais il viendra peut-être

un moment où il nous sera donné de bri¬
ser au moins une maille de l'immense filet
qui nous enserre et où nous pourrons
nous approvisionner dans des pays à
change moins dur.

'

Les journau^ publiaient récemment
l'information suivante: «La Grande-Bre¬
tagne n'a pas été longue à mettre à profitla décision du Conseil suprême de repren¬dre les relations commerciales avec la
Russie. On apprend, en effet, que sur l'i¬nitiative du ministère du ravitaillement,
4,000 kilogrammes de beurre, sibérien ont
déjà été embarqués et sont en route pour
l'Angleterre. »
Qu'attend la France ?

Pierre DEVAL.

lia grève du sang
r h y a an chapitre à ajouter aux études
Si curieuses de Privât d'Anglemont sur les
faétiers inconnus. Les « donneurs de
)sangn fourniraient la matière d'une chro¬
nique de haut goût avec planches sugges¬
tives. On appelle ainsi dans les hôpitaux
"américains les personnes qui acceptent de
icéder une pinte de leur sang à un opéré
vour lequel cette consommation est une

gestion de vie ou de mort.
j 'Jusqu'à ce jour, les donneurs de sang
n'avaient pas fait beaucoup parier d'eux.
iLeur industrie était spéciale et localisée:
iIls se révèlent au grand public par la ma¬
nifestation obligatoire de tout citoyen or¬
ganisé et conscient : par la grève.
Il y avait de la révolte dans l'air depuis

quelques semaines au Floxver Hôpital de
New-York. Alors qu'en ces dernières an¬

nées se trouvaient toujours une vingtaine
de candidats à la prime de .500 fr. allouée
aijx donneurs de sang, ils se firent rares
pendant les dernières semaines. La prime
ne leur paraissait plus répondre aux exi¬
gences de l'heure. Tout augmente. Le prix
du sang, matière première précieuse entre
toutes, ne peut pas avoir diminué avec la
grande guerre. On porta la prime à 700
ifrancs. Comme il n'y a pas d'exemple
qu'une augmentation de salaire satisfasse
pleinement les intéressés, une revendica¬
tion nouvelle se produisit, mais dans des
eiïponstances tragiques.

Une opération allait commencer, lorsque
'le donneur demanda mille francs, ou pas

. 'de sang. Vous reconnaissez le coup classi¬
que. Mais les infirmières présentes inter¬
vinrent au nom de l'humanité pour faire
triompher la loi de l'offre et de la deman¬
de. L'une d'elles s'offrit à remplacer gra¬
tuitement le donneur de sang. Sept autres
suivirent son exemple. Les « briseuses de
grève » ont eu leur petit succès, comme
vous pensez. Leur portrait est dans toutes
'lez feuilles, et lés pensionnaires des hôpi¬
taux préparent une manifestation de sym¬
pathie en leur honneur.

On ne manquera pas de porter au théâ¬
tre, ou plutôt au cinéma, la scène du « re¬

fus de service ». On peut faire le skelch
très froid ou très chaud, suivant l'humeur
'de l'auteur. Très froid, dans la manière

4. • du Grand-Guignol, l'opéré s'éteindrait
'lentement pendant le tragique jmarchan-

' 'dage, et rendrait le dernier soupir à l'ins¬
tant précis où. le chèque sauveur serait re¬
mis au donneur de sang. Très chaud, avec
Cfcarlot, et tourné à la farce, le film nous
montrerait les affres du condamné à la
transfusion calmées soudain par un liquide
qui serait l'alcool condamné en Améri¬
que... Nous verrons ça à l'écran un de ces

jours.
Quant aux donneurs de sang, s'il nous

est permis de leur transfuser un conseil,
nous les inviterons à se former en Syndi¬
cat et à faire consacrer leur monopole,
flamme ça, ils pourront tranquillement at¬
tendre qu'on leur fasse des « ouverîu-

La crise du charbon
LES BESOINS DE PARIS DEPASSENT DE
40 % LES POSSIBILITES DE PRODUC¬
TION ET D'IMPORTATION
Paris, 34 janvier. — Ce matin, à onze

heures, s'est tenue au ministère des travaux
publics, sous la présidence de M. Le Troc-
quer, ministre des travaux publics, et de
M. Steeg, ministre de l'intérieur, une im¬
portante réunion, à laquelle assistaient le
président, du Conseil municipal de Paris, le
sénateur Dausset, président du Conseil gé¬
néral de la Seine ; le préfet de la Seine, le
préfet dei police et leurs chefs de services;
le général Gassouin, directeur général des
transports; les représentants des Compa¬gnies du gaz et de l'électricité de Paris et
de la banlieue, et les chefs de services com¬
pétents du ministère des travaux publics.
Le bilan de la situation charbonnière a

été établi. Il en ressort que les besoins de
Paris en charbon dépassent de 40 % les pos¬
sibilités actuelles dé production et d'impor¬
tation; d'où la nécessité de produire plus et
de consommer moins en attendant que la
production ou l'importation aient pu être
développées.
Un échange de vues a eu iie-u à cet égard.
Entre autres décisions, il a été entendu

que le ministre des travaux publics'et le mi¬
nistre de l'intérieur interviendraient de la
façon la plus pressante auprès du Parle¬
ment en vue du vote aussi rapide que possi¬
ble de la loi sur l'avance de l'heure.
D'autre part, l'éclairage public sera réduit

clans la mesure compatible avec la sécurité.
Il sera fait, en outre, line application rigou¬
reuse des sanctions prévues par les ordon¬
nances de police en cas de dépassement des
quantités attibuées aux divers consomma¬
teurs : particuliers, grands magasins, cafés,
débits, restaurants et tous autres établisse¬
ments ouverts au public. '

Les nouvelles « Nationales »

Paris, 25. janvier. — On compte pouvoir
mettre en vente les nouvelles chaussures na¬
tionales dans le courant de mars. Les prix
sont ainsi établis : Hommes, 49 ir.; femmes
(bottes), 40 fr. 75; Richelieu, 37 fr. 25; grands
cadets. 42 fr.; grandes fillettes, 37.fr. 25; fil¬
lettes, 33 fr. 50; enfants, 27 fr.

LA GRÈVE !
DES ATELIERS DU P. 0.

A PÉRIGUEUX
Paris, 25 janvier. — Un sérieux mouvement

gréviste se manifeste en ce moment parmi lescheminots du réseau Paris-Orléans, qui reven¬
diquent l'application immédiate de l'écheBe
des traitements. Si les revendications présen¬
tées par les grévistes ne reçoivent pas satis¬
faction, il est à craindre que le mouvement ne
s'étende sur tout le réseau. Toutefois, M. Le
Trocquer, ministre des travaux publics, qui
a reçu hier le directeur de la Compagnie des
chemins de fer d'Orléans, a déclaré qu'une so¬
lution du conflit était imminente.

Périgueux, 25 janvier. — Les grévistes ont
voté un ordre du jour dans lequel ils décla¬
rent qu'ils lutteront jusqu'à ce que leurs re¬
vendications aient été réalisées. Un comité
de grève va siéger en permanence à la mairie
de Périgueux. Les cheminots font ressortir que
jusqu'à présent 16 Syndicats^ comprenant
30,000 membres/ont adhéré au mouvement. Il
est à craindre que si dans le délai de 48 heu¬
res les cheminots n'ont pas obtenu satisfac¬
tion, tout le personnel du réseau Paris-Orléans
ne se mette en grève.

REUNION DU CONSEIL SYNDICAL
Paris, 25 Janvier. — Ce matin, le conseil syn¬

dical du réseau d'Orléans s'est réuni pour dis¬
cuter de la situation et des propositions faites
hier par M. Le Trocquer, ministre des travaux
publics, au sujet des différents conflits qui ont
éclaté sur le réseau d'Origans .11 semble bien
qu'une solution satislaisante. qui y mettrait
un, soit sur le point d'intervenir.

CE QUE L'ON DIT A LA COMPAGNIE
Paris. 24 janvier. — On sait que depuis

plusieurs jours, un mouvement de grève
s'est déclaré dans les ateliers de la Com¬
pagnie d'Orléans à Périgueux. Ce mouve¬
ment s'est étendu peu à peu à d'autres cen¬
tres. N'oups avons demandé à M. Peschaud,
secrétaire général de la Compagnie d'Or¬
léans, quelles en sont les origines et les
causes. Voici ce qu'il nous a répondu :

« Depnls le 1er mai, la loi réduisant la jour¬
née de travail à huit heures a été appliquée
à tous les ouvriers de chemins de fer. C'é¬
tait pour ces agents line amélioration no¬
table de leur situation, car ils faisaient au¬
paravant dix heures de travail. En général,
malgré l'embauchage d'un grand nombre
d'agents nouveaux (environ 25 % de l'effec¬
tif), le rendement des ateliers a été très at¬
teint par l'application de cette mesure; les
réparations ont été très ralenties, étant
donné que, par ailleurs, la suppresion du
travail a la tâche a été imposée au réseau.
• Depuis un certain temps, certains ouviers

des ateliers de Périgueux, où se trouvent des
établissements importants do la Cie, ont vou¬
lu imposer une nouvelle réduction de la du¬
rée de la journée, en exigeant d'arrêter le tra¬
vail cinq minutes avant midi et cinq minu¬
tes avant la fin de la journée pour se laver
les mains. La O ne pouvait accepter de pa¬
reilles exigences et prit l'engagement d'instal¬
ler des lavabos en quantité suffisante pour
que les ouvriers, une fois leur travail fini, ne
soient pas retardés par les soins de propreté
qu'ils désirent prendre.

» T,e 13 janvier, un groupe d'ouvriers a ces¬
sé le travail cinq minutes avant la fin du
temps de travail et a actionné les appareils
d'avertissement d'arrêt du travail, certains
d'entre eux ont même arrêté des machines,
la C", dans un esprit d'indulgence, s'est bor¬
née à prononcer contre les meneurs des mi¬
ses à pied de quelques jours. Mais ceux-ci,
n'acceptant pas cette punition légère, ont réus¬
si à entraîner leurs camarades dans un mou¬
vement de grève.

» Une enquête a été faite sur ces actes d'in¬
discipline par le service du contrôle du tra¬
vail du ministère- des travaux (publics. L'en¬
quête a reconnu que les punitions pronon¬cées par la Compagnie étaient justifiées. En
s'appropriant tes conclusions de l'enquête,
M. Claveille demande à la Compagnie d'ac¬
célérer l'installation de lavabos — ce qu'elle
fait avec diligence — et, en attendant, d'ac¬
corder aux ouvriers cinq minutes avant le
repas de midi pour se laver les mains. La
Compagnie a accepté; elle a même été plus
loin : dans un esprit de bienveillance, elle a
accepté, si le travail était repris tout de sui¬
te, d'étendre à la sortie du soir la tolérance
de cinq minutes jusqu'à l'installation de
vestiaires et lavabos. Elle ne pouvait, on en
conviendra, mieux marquer son désir de
conciliation.
• Malheureusement elle n'a pas trouvé le

même état d'esprit, chez ceux qui ont pris
-

fi

fendre
tes »...

P. B.

lin délai d'un an au locataire expulsé
Paris, 25 janvier. — La justice de paix vlëirt

d<i rendre une décision intéressante. Un pro¬
priétaire demandait fie taire expulser un loca¬
taire qui, après avoir reçu et accepté son con¬
gé, pour le terme de janvier 1920, refusait de
quitter son appartement. Le juge a reconnu
la validité juridique du congé, mais il a estimé
que la période que nous traversons et l'impos¬
sibilité matérielle de trouver un logement dans
Paris obligent la justice à accorder au loca¬
taire un délai de grâce très long pour lui per¬
mettre de trouver un autre abri. En consé¬
quence, le juge a stipulé que le congé ne rece¬
vrait force exécutoire qu'après un délai d'un
an.

Les faux vins portugais
Montpellier, 25 janvier. — La cour d'appel

de Montpellier a condamné à une airieande de
76,000 fr. M. W'alls, transitaire à Port-Ven¬
dras, qui expédiait sous dénomination de vin
portugais un vin espagnol. La cour a ordonné-
la confiscation du vin saisi, dont la valeur at-
teint le chiffre de l'amende.

Une catastrophe de chemin de fer
Cordôue, 24 janvier. — L'accident de chemin:

de fer qui s'est produit hier est dù à un arrêt"
dans le fonctionnement des freins. Engagé sur'
une pente rapide qui précède un tunnel, le
train acquit bientôt une vitesse de cent vingt
kilomètres à l'heure, et ki machine dérailla
dans une courbe au moment où elle allait s'en¬
gager sous le tunnel. La locomotive heurta
l'entrée du tunnel, sur les parois duquel vin¬
rent s'écraser huit wagons, dont cinq de voya¬
geurs et deux de bétail. On craint qu'il n'y ait
sous les décombres une trentaine-de morts.

l'initiative de la grève, et ceux-ci, au lieu
de reprendre le travail, se sont 'efforcés de
généraliser le mouvement. A l'heure actuel¬
le la grève s'est étendue par solidarité aux
ateliers, dépôts et entretiens de Limoges,
Saint-Sulpice, Capdenac, Cahors. Brive, Or¬
léans, Angers, Montluçon, Aurillac, Saint-
Pierre-des-Corps et Vierzon. Ce mouvement
n'a pas atteint le personnel des gares ni
celui des trains.

» — Quelles sont, demandons-nous a M.
Peschaud, les réclamations des grévistes

» — Us demandent, nous dit M. Peschaud, la
levée des révocations prononcées. Or il n'y
en a pas eu, les seules punitions prononcées,
reconr ues justifiées par le contrôle du mi¬
nistère des travaux publics et par le ministre,
sont des peines de mise â pied de quelques
jours. Par ailleurs les grévistes ont greffé sur
ces questions des revendications relatives aux
traitements et aux statuts du personnel. 11
faut savoir que les ateliers de Périgueux, d'où
est parti le mouvement, comprennent un cer¬
tain nombre de syndicalistes extrémistes cjui
n'ont pas cessé de combattre les dirigeants
du Syndicat des Cheminots et son secrétaire
général, M. Bidegarray, ainsi que les diri¬
geants de la C. G. T. On peut se demander si
le mouvement actuel n'est pas autant dirigé
contre eux que contre la O. Les extrémistes
n ignorent pas que les études qui se poursui¬
vent depuis plusieurs mois pour la détermi¬
nation du minimum des traitements alloués
aux fonctionnaires de l'Etat et pour rétablis¬
sement d<u statut sont sur le point d'aboutir.

» Une commission siège au ministère des
travaux publics, présidée par M. Tissier, pré- '.
sident de section au Conseil d'Etat, et compo¬
sée de personnalités éminentes, offrant toutes
les garanties d'impartialité. Les Compagnies
ont ^accepté son arbitrage. La commission "a en¬
tendu Içs représentants du Syndicat. Elle va
rendre sa décision. C'esl contre cette décision
que les extrémistes veulent prendre position
par avançai
• Vous siégez que depuis 1914 les augmenta¬tions des dépenses cie personnel des grandsréseaux résultant <4e l'amélioration des salai¬

res, de l'acroissemeq} des effectifs nécessité
par la loi de 8 heures et du moindre rende-
ment du personnel, dépassant 300 %, la déci-

j sion de la commission va entraîner de nou-

j voiles charges pour les réseaux. Mais i) est
i une limite qu'on ne saurait dépasser sans gre-
1 ver le publie çt les contribuables de charges[ excessives.

»La Compagnie a été dans l'obligation de
fermer ses ateliers à midi. Ainsi les répara¬tions de locomotives et de wagons sont sus¬
pendues dans de nombreux ateliers et entre¬
tiens. La crise des transports, malheureuse¬
ment, va s'en trouver aggravée. La Compa¬
gnie le regrette profondément et elle déplore
qu'un trop grand nombre des agents se soient
laissés entraîner par quelques agitateurs dans
un mouvement qui aura pour le public dos
conséquences fâcheuses ».

sera-t-elle ttugieiitée ?
Paris, 25 janvier. — La question du re¬

lèvement <te l'indemnité parlementaire se
pose actuellement, et l'on parle de la porter
à 25,000 ou à 30,000 francs par an. Ainsi que
l'a dit un des questeurs de la Chambre :

« L'indemnité aux membres du Parlerqfent
est "une question extrêmement délicate et
qui a dbnné lieu en tout temps à de vives
controverses. A regarder les choses en face,
en effet, on est bien obligé de constater que
nombre de membres du Parlement sont,
étant sans»fortune, réduits à une existence
qui n'est plus « de médiocrité », et, la situa¬
tion ne faisant que s'aggraver, beaucoup»
vont se trouver placés entre ces deux alter¬
natives : ou bien, pour ceux des départe¬
ments situés dans un rayon qe dépassant
pas 200 kilomètres, se désintéresser des dé¬
bats courants de l'Assemblée et ne venir
qu'incidemment aux grandes séances pour
repartir le soir même; ou bien, pour ceux
qui resteront à Paris, faire, en dehors de
leurs fonctions, autre chose, et alors !!! Un
sénateur ou un député gagne aujourd'hui
moins qu'un chef d'atelier. Les parlemen¬
taires autres- que ceux, de. la Seine sont te¬
nus d'avoir deux domiciles, l'un a Paris,
l'autre en province, et on sait quels prix
atteignent maintenant las appartements
dans la capitale. Si nos collègues amènent
avec eux leur famille, ils doivent jpouvoir
disposer de quatre ou cinq piècès au mini¬
mum. La dépense, dès lors, s'élève à sept
ou huit mille francs. De plus, les sénateurs
et les députés sont loin de toucher Intégra¬
lement leur indemnité; dès retenues sont
effectuées pour leurs abonnements a/u che¬
min de fer, pour la buvette et poux la caisse
des retraites. Divers autres frais doivent en¬
trer en ligne de compte, les souscriptions
fréquentes entre autres.

» Enfin, les frais de secrétariat ont con¬
sidérablement augmenté. Un parlementaire
reçoit en moyenne trente lettres par jour, et
11 va lui falloir répondre bientôt à chacune
en l'affranchissant à 0 fr. 25. En raison de
la rapidité des consultations électorales, les
frais d'élection n'ont pas été, cette année,très élevés, mais il faut prévoir des charges
extrêmement l-ouirdes pour les futurs candi¬
dats, en raison de l'élévation formidable du
prix du papier et de l'essence pour les au¬
tomobiles. Si l'on songe, en outre, que beau¬
coup de parlementaires exercent des fonc¬
tions électives non rétribuées. — celles de
conseillers généraux ou de conseiller d'ar¬
rondissement, pa.r exemple, — qui accrois¬
sent même sensiblement leurs frais, le pro¬
jet d'élever à 30,000 francs l'indemnité ac¬
tuelle devenue dérisoire ne semble plus sans
doute excessive. »

» La question posée est avant tout de dignité,
un représentant du peuple français devant
pouvoir vivre aisément. Tous les fonctionnai¬
res ont vu doubler leurs traitements. Seule
l'indemnité parlementaire est restée, la même.
Il y a là une injustice, d'autant que de nom¬
breux parlementaires sont obligés après leur
élection d'abandonner leur situation, et s'ils
sont battus ultérieurement ne la retrouvent
pas. »

M. -Joseph Barthélémy, professeur â la Fa¬
culté de droit de Paris, député nouveau, est
tout à fait partisan de porter l'indemnité à I
30,000 francs ; t

« Mon traitement de professeur , était de
25,000 fr., pourquoi serais-je ramené, a-t-il dé¬
claré, parce que je viens d'être élu député, a
quinze mille?
Un autre nouveau, qui préfère ne pas être

nommé, a fait cette confidence ;

« Pendant la période électorale,, J'ai vive¬
ment combattu toute augmentation de l'in¬
demnité parlementaire. Depuis que je suis à
Paris, je ne joins plus les deux bouts et je
me rénds compte de mon erreur. « Continuez
» votre métier, » me dit-on, mais est-il possi¬
ble cfe concilier l'exercice sérieux de notre
mandat avec une profession absorbante ? Les
avocats, les banquiers ou les industriels, qui
dirigent ieurs entreprises de haut, y peuvent
réussir. Mais des employés, d'anciens fonc¬
tionnaires, des médecins? Or, ils ont bien 1e
droit d'être députés, j'imagine. Je voterai donc
l'augmentation, malgré mes engagements que
je reconnais imprudents. »
M. Marcel Habert juge qu'une indemnité lar¬

ge est nécessaire : il faut préserver les parle¬
mentaires des soucis matériels et des tenta¬
tions. « Toute peine mérité salaire, ajoute le
député de la. Seine. Encore faut-il prendre cette
peine. Voilà «pourquoi, jo voudrais que l'in¬
demnité fût augnwiiLJe par.le.moyen dg._is.ton3de présence pour Chaque séance publique ou
de commission. »

Les socialistes n'admettent point 00 mode de
rémunération propre aux conseils d'adminis¬
tration, mais ils jugent l'augmentation d'au¬
tant plus nécessaire qu'ils versent trois mille
francs par an à leur parti et qu'ils ne peuvent
pas, en général, continuer à exercer leur pro¬
fession. Certains de leurs candidats — dans la
Haute-Vienne, par exemple — n'ont pas caché
aux électeurs que quinze mille francs ne leur
suffiraient pas pour vivre, et ils ont été élus.

LA COMMISSION
DES RÉPARATIONS
M. Millerand a présidé
la séance inaugurale

Paris, 25 janvier. — M. Milierand, président
du conseil, ministre des affaires étrangères, a
présidé samedi après-midi, à l'hôtel Astoria,
la cérémonie de l'installation de la commis¬
sion des réparations.
Dans l'allocution qu'il a prononcée, M. Mille¬

rand, après avoir, au nom du gouvernement,
souhaité la bienvenue à la commission et
adressé ses remerclments au comité d'orga¬
nisation qui a préparé ses travaux, a ajouté:

« Il serait difficile, Messieurs, d'exagérer
l'importance et la gravité du rôle que l'article
233..du traité de poix et les annexes ont dévolu
à votre commission Organe d'exécution du
traité de Versailles, rien, en ce qui concerne la
réparation des dommages causés par la guerre
aux nations alliées et associées, ne vous est
étranger; c'est vous qui êtes chargés d'arrêter,
d'ici le 1er mai 1921, le montant total des
dommages à réparer, c'est-à-dire le chiffre de
notre créance; règlements de toutes questions
financières et économiques soulevées par l'exé¬
cution du traité de paix et pouvant influer sur
la, capacité de paiement des Allemands et des
membres des nations alliées et associées.

» Toutes ces questions sont de .votre ressort.
Pour les examiner et tes résoudre, aucune loi,
aucune règle ne. vous enchaîne. Seules la jus¬
tice, l'équité; la bonne foi seront ves inspira¬
trices et vos guides. Les peuples qui ont payé
de tant de misères et de dévastations leur hé¬
roïque résistance à la barbarie et au crime ont
les yeux fixés sur nous.

» Dp votre application à la tâche énorme qui
vous incombe, de votre perspicacité à déjouer
les ruses auxquelles pourrait recourir le dé¬
biteur; de votre fermeté à exiger l'acquittement
intégral des obligations inférieures aux dom¬
mages subis, il dépend pour une large part
que le sang et la vie de vos enfants n'aient
pas été offerts en vain. »

Répondant au nom de ses collègues,-M. Ber-
tolini, délégué italien, a dit :

« Nous vous remercions, Monsieur le Prési¬
dent, de la confiance que vous avez manifestée
à notre égard, et nous tenons à vous assurer
que nous lavons conscience de l'importance
considérable de la tâche qui nous a été dé¬
volue. Nous ferons de notre mieux pour jus¬
tifier pleinement cette confiance qui nous ho¬
nore. »

M. Jonnart élu président
de la commission

Il a été alors procédé a la vérification des
pouvoirs, puis le président du conseil s'est
retiré, et la commission a tenu une séance, au
cours de laquelle M. Jonnart, délégué français,
a été élu président de la commission des répa¬
rations, et M. Bartolim, délégué italien, vice-
président. La commission a également procédé
à la, nomination du secrétaire général, M. Sàl-
te.r (Grande-Bretagne), et de ses adjoints, MM.
Bergery (France) et Dents (Belgique).

L'EXTRADITION DE GUILLAUME II

L'Angleterre ne s'incdevant
la réponse hollandaise

Arrivée du chargé d'affaires
allemand à Paris

EN ANGLETERRE

Douglas Haig prend sa retraite
Paris, 25 janvier. — Le maréchal Douglas

Haig sera mis en retraite, par suppression d'em¬
ploi le îer février. Le commandement suprême
des forces britanniques sera dévolu à cette
date au Conseil suprême de la guèrre. •

AU VENEZUELA

La révolution enrayée
Caracas. 24 janvier. — le gouvernement a

déclaré qu'après une vigoureuse répression de
menées révolutionnaires, le mouvement a
avorté. Les étrangère' et les officiers arrêtés
sont nombreux; on a saisi d'importants do¬
cuments.

AUX ETATS-UNIS
Secousses sismiques

Seattle. 25 janvier. - On s ressenti trois
secousses distinctes de tremblement de ter¬
re qui ont brisé les vitres à Bellingham età Brisckwals. Des secousses ont été égale¬
ment ressenties à Vancouver, à Victoria et
dans d'autres villes de la Colombie britan¬
nique.

*

Les insnrgés haïtiens tentent
un coup de main contre Port-au-Prince
Port-au-Prmce, 24 janvier. — On signale

qu'un coup fffe main a eu lieu contre la ville
de Port-au-Prince. Les troubles 'ont duré de
une heure à sept heures, du soir. Des insurgéshaïtiens ont attaqué un poste militaire gou¬
vernemental et ont essayé d'entrer eh ville.
Mais devant l'intervention des troupes améri¬
caines, les insurgés ont dô battre en retraite.
On signale un certain nombre de morts, prin¬
cipalement pa»mi les insurgés.

Paris, 24 janvier. — M. Mayer, chargé
d'affaires d'Allemagne â Paris, est arrivé
ce matin par l'express de Co-logne. Il a été
reçu à la gare du Nord par M. von Lersner,
président de la délégation allemande, il
s'est rendu directement à la légation alle¬
mande, rue de Lille.

Paris. 25 Janvier. — M. Wiihelm Mayer,
le chargé d'affaires désigné par le gouver¬
nement allemand, pour reprendre avec ta
France les relations diplomatiques, est âgé
de quarante-cinq ans. [1 est né dans le Paia-
tinat, d'unie riche famille catholique. Le
nom de Kaufberen, ajouté à son nom pa¬
tronymique pour le distinguer de ses innom¬
brables homonymes, est celui du district
bavarois dont "il a été élu député. Il a
exercé, deipuis 1991, à Munich, la profes¬
sion d'avocat. En 1907, il'fut élu député au
Reichstag, avec le programme du centre
catholique. Depuis son entrée dans la vie
-politique, il a pris la direction d'impor¬
tantes affaires industrielles, et a été prési¬
dent du Syndicat dé la potasse, il a fait
préuve d'une remarquable compétence dans
les questions économiques. Aussi, en Juillet
1919, le chancelier Baner lui Confia-t-il, dans
le ministère d'ompire, le portefeuille du
Trésor, qu'il vient seulement de résigner
pour accepter de représenter en France la
République allemande.
En politique étrangère, c'est.un nouveau

venu. Aussi a-t-il déclaré avant son départ
pour Paris qu'il ne prendrait pas la direc-

1 tton de la délégation allemande, et se con¬
sacrerait surtout aux relations économiques
de Ja France et de l'Allemagne.

« En toute sincérité et en toute 'bonne
fo-i, a-t-il dit à son départ de Berlin, je
m'efforcerai de faire comprendre au peuple
français qu'il y a des limites au delà des¬
quelles' le trait'é ne peut être exécuté. Pour
le convaincre, je laisserai parler les faits. »
M. Mayer possède d'importants intérêts

en Lorraine, et sa fortune était évaluée
avant la guerre a 5 ou 6 millions de marks.
C'est par erreur qu'on a répandu le brait

que le nouveau chargé d'affaires avait épou¬
sé une Lorraine. Mme Mayer est bien née
à Metz, mais d'une famille "de Westphaliens
immigrés.
Les Allemands tournent

les stipulations du traité

Wilhemshalen, 25 janvier. — D'après ies
conditions du traité de paix, l'Allemagne -doit
livrer aux alliés tous les navires de 1,000 ton¬
nas et plus (fur se trouvaient en construction.
Au lieu, d'achever la construction de ces na¬

vires, les Allemands déclarèrent qu'ils man¬
quaient des matériaux nécessaires, mais les
commissaires viennent de découvrir qu'ils met¬
tent en chantier de nouveaux navires de 995
tonnes chacun.

Le commandement des troupes
françaises en Haufe-Silésie

Paris, 25 janvier. — On dit que c'est le gé¬
néral Gradier. qui va prendre le commande¬
ment des troupes françaises en Haute-Silésie.

Londres, 25 janvier. — On considère ici que
la réponse de la Hollande ne doit pas être te¬
nue pour définitive. I.e gouvernement britan¬
nique a déclaré fréquemment qu'il tiendrait la
promesse faite aux élections générales et n'é¬
pargnerait aucun effort pour amener le kaiser
à la barre d'un tribunal. Aussi estril probable
que le lord chancelier ou l'attorney général se
rendront prochainement à Paris, d'où il sem¬
ble que les négociations doivent être condui¬
tes. On croit; généralement que le Conseil su¬
prême demandera au gouvernement, hollan¬
dais de désigner des délégués juristes pour dis¬
cuter avec les conseils juridiques des alliés
les points de droit invoqués pour justifier le
refus, une communication pouvant être égale¬
ment adressée à ta Hollande, afin d'attirer
son attention sur ce fait que la demande
émane du Conseil suprême, c'est-à-dire du
corps représentatif légal des alliés, qui est en
quelque sorte le noyau de la Ligue des na¬
tions, et que c'est mal comprendre la question
que de la réduire a une simple question d'ex¬
tradition.

L'ex-kaispr sera-t-il jugé
par contumace?

Londres, 25 janvier. — Dans les milieux au¬
torisés hollandais on ne considère pas com¬
me admissible que des difficultés résultent
pour la/Hollande de la décision de son gou¬
vernement de ne pas livrer l'ex-kaiser. On
incline à penser que les alliés se résoudront
finalement à juger Guillaume par contumace.
Ici également, il y a un certain nombre de

parlementaires britanniques qui préféreraient
beajicoup que te kaiser fût jugé par défaut.

La folie (?) de Guillaume II
ta Haye, 25 janvier. — Les nouvelles pu¬

bliées par certains journaux anglais sur les
symptômes de folie manifestés par l'ex-kaiser
ne répondent nullement a la réalité.

Le lit de Guillaume
a servi à Louis XIV

La Haye, 25 janvief. — En 1672, Louis XbV,
qui faisait la guerre à la Hollande, avait son
quartier général à Ainerongen. Quand l'inon¬
dation força les troupes françaises à reculer,
le roi fit mettre le feu au château, dont une
seule tour demeura. Le bâtiment actuel fuit
alors construit, et l'on conserva soigneusement
parmi les meubles sauvés un lit, le lit dans
lequel le Roi-Soleil avait couché. C'est ce mê¬
me lit qui sert en ce moment a Guillaume II.

Me Clùnet, l'éminent juriste,
croit l'extradition irréalisable

Paris, 25 janvier. — Au cours d'une interview,
M* Ciunet, l'ancien président de l'Institut de
droit international, s'est exprimé ainsi sur le
cas de Guillaume 11 ;

« La these hollandaise est tués forte. La
Constitution des Pays-Bas -garantit aux étran¬
gers copiait aux nationaux ia protection des
personnes et des biens. Dans les pays où
11'existe pas de loi sur l'extradition, une cer¬
taine latitude est laissée aux gouvernements
en ce qui concerne ia remise des étrangers à la
justice de leur pays d'origine, il s'agit en cela
d'un simple acte d'autorité, il n'en va pas de
même dans les pays où il existe une loi sur l'ex¬
tradition. Les textes formels de cette loi élimi¬
nent toute éventualité d'interprétation arbi¬
traire. Le pouvoir est tenu de s'enfermer dans
ses limites. L'autorité judiciaire a seule qualité
pour accorder l'extradition. Un exemple entre
mille : lorsque la France demanda à l'Angle¬
terre l'extradition de Cornélius Herz, les juris¬

tes anglais chargés de l'examen de la requête
reconnurent qiîe le cas ne rentrait pas dans
les prévisions légales. L'extradition fut refu¬
sée, en considération de la connexité des actes
incriminés avec la politique. Les juristes hol¬
landais n'ont pas fait autre chose.

» Us ont argué, en outre, que lorsqu'une
puissance demande une extradition, il faut que
le crime visé soit non seulement contenu dans
le droit positif du pays requis, niais encore
dans le droit positif du pays requérant. Or, les
Codes français, anglais, italien et américain
ne connaissant pas davantage que le Code hol¬
landais le crime de la violation de la morale
internationale et de la foi sacrée des traités,
quelque ingéniosité que l'on apportât a l'ap-
préciation des actes de Guillaume II, on ne.
pouvait dissimuler que ces actes fussent con- '
nexes à la politique.

• En ce qui me concerne, dut eu terminant
M» Edouard Cluiiet, je pense que la réproba¬
tion de tous. les honnêtes gens constitué la
seule condamnation possible de l'auteur res¬
ponsable de la guerre, dont il vaut mieux ne
pas faire une victime aux yeux des 'Allemands,
trop faciles à abuser strr œ point. »

En Amérique
New-York, 25 janvier. — La presse a reç*

avec indifférence la nouvelle du refus de la
Hollande de livrer le kaiser. La «Tribune»
appelle la décision hollandaise nne erreur, di¬
sant que Guillaume II doit être jugé devant- lv
tribunal du monde.

Le « WorTO», dans son éditorial, dît -.
« Par le plus puissant tribunal jamais réuni

sur terre, dont les décrets ont été scellés par
le sang de millions d'hommes, Guillaume et
son système ont été renversés et condamnés.
H n'y eut jamais de tribunal capable de ren¬
dre un tel jugement. Quelques années de li¬
berté de plus ou 3e moins sont de faible con¬
séquence. •

Ce que dit la presse allemande
Bâte, 24 janvic. — Alors que les journaux,

libéraux allemands observent un silence étran¬
ge au sujet de la dernière Note hollandaise, la
presse conservatrice se montre plus loquace
et se répand naturellement en ©loges.
La « Deutsche Zeitumg » écrit s
« D'un bout à l'autre de cette Note résonne

te langage d-'un peuple qui considère cornu»
ses biens les plus précieux son honneur et les
devoirs hérités de ses fières traditions et qui,
aujourd'hui, maigre les difficultés de sa si¬
tuation, est fermement décidé h ne pas en sa¬
crifier une parcelle. »

La « Taeglische Rundschau » estime que la
N-pte hollandaise est juste et digne et qu'elle
repond parfaitement à ce que le peuple alle¬
mand attendait du gouvernement de La Haye.
Celui-ci s'est placé dans sa réponse au point
de vue juridique et est inattaquable sur ce ter¬
rain.

Pour la «Post», le gouvernement'hollan¬
dais fait ce que lui dictaient son devoir et
son honneur, mais cette décision n'a été ins¬
pirée ni par la germanophilie ni par des
égards pour la haute personnalité qui est en
cause.

La « Gazette de Francfort» déclare :
« Le gouvernement néerlandais peut se van¬

ter d'avoir, par le ton solennel de sa réponse
à la demande d'extradition des alliés et par
l'inflexibilité de sa fidélité aux principes du
droit, contribué dans une large mesure à res¬
taurer et à consolider les bases morales de la
vie internationale. Il a mérité par là toute
notre estime. »

REVUE DE LA PRESSE

M. Millerand à Strasbourg
»

Strasbourg, 25 janvier. — M Millerand, pré¬
sident du conseil, est arrivé ce matin, à huit
heures, à Strasbourg. 11 a été reçu sur le quai
de.la.gare, qui était pavoisée, par les autori¬
tés civiles et militaires. Une compagnie du
158e d'infanterie a rendu les honneurs, tandis
que la musique jouait 1a. «Marseillaise». M.
Millerand a défilé sur le front des troupes, et
après avoir salué le drapeau, s'est rendu aussi¬
tôt. sans escorte an palais du commissariat.
En ville, de nombreux drapeaux décorent

les maisons particulières. Tous ' les édifices
publics sont pavoises.

L.E RAID PARIS -TOMBOUCTOU

LA REORGANISATION DU CONSEIL SUPÉRIEUR DE LA GUERRE
Un membre de ce consëil sera adjoint en temps de paix au commandant éventuel

des armées françaises
-»■■»■•■•«»■«■■««••»*■■■

riamedi, a onze
asnt Dagneau:

le capitaine Mézerques, le- commandant VulUamin et 10
(de droite à gauche, s«r notre.-photographie), pilotant chacun un

heures
—.

—„ « (de droite a gauene sar noire.pnotographie), pilotant <
l.isoaupar-tts "de jS^aoau^ayMipoqretoiïter/leyraid • Batis^KH&boàeitou.

FSjOtoE ;

Paris, 25 janvier. — L'« Officiel» publie
un décret portant réorganisation du Con¬
seil supérieur de la guerre.
Le décret est précédé d'un rapport au

Président de ia République dans lequel
le ministre de la guerre fait ressortir qiue
l'expérience de la guerre a montré que
l'organisation du haut commandement telle
i uu'etie était réglée avant 1914 répondait
rei'une façon générale aux nécessités de la
conduite des opérations et de l'exercice du
commandement.
Le principe capital de cette organisation

était que l'officier général désigné pour
-.commander en chef les forces françaises
en temps de guerre devait être placé, dès
Je temps de paix, à la tète de l'etat-major
.de l'armée. »

Ce principe est intégralement maintenu
-dans le nouveau décret, mais la prépar-a-
gtion de la guerre est une oeuvre tellement
•■vaste qu'il a été reconnu indispensable
/-■d'adjoindre, en temps de paix, au comnian-
«fdant éventuel des forces iraDçaises, un
«officier général, choisi parmi les membres
jdc Conseil supérieur de ia guerre, deve-
«ïiant à la mobilisation chef d'état-major
^général aiwt armées.

Le nouiveau décret réalise, en somme,
..pour le temps de paix, sous l'autorité du
ministre, une organisation de tous points
ysemblaible à celle qui existait pendant la'

guerre.
Dans le nouveau texte, l'officier général

siiiïv-esti du haut commandement en temps
de guerre prend, en temps de paix, le titre
de vice-président du Conseil supérieur de
lia guerre, tandis que le titre de « clïeî
jd'ôtat-ma.jor généra! de l'armée » est ré-

. -servé à l'officier général adjoint, qui ram-
'

plit effectivement, en temps de pajx comme
,j«n temps de guerre, les fonctions de chef
d'état-major.
Le décret publié ce matin à T «-Officiel »

.porte que le Conseil supérieur de la guerre,
qui est spécialement chargé de fournir des
avis motivés sur les questions se rattachant
à la préparation à la guerre, est ainsi com¬
posé :
Président, le ministre de la guerre;, mem- „

hres avec voix délibérat-ive, lés înaœéohaux.
M®divskt^ao*

maximum, dont le chef d'état-major gé¬
néral.
Les membres du Conseil sont nommés

par décret au début de chaque année.
Le Président de la République peut pro¬

voquer la réunion du Conseil superieu-r dela guerre ; il en prend la présidence toutesles fois qu'il le juge utile. Dans ce cas, le
président du conseil des ministres assiste
à la séance; le ministre de la marine peut
y être convoqué.
Un registre est tenu des délibérations du

Conseil.
Pour toutes les questions qui lui sont

soumises, le Conseil peut entendre, à titre
consultatif, les inspecteurs généraux, offi¬
ciers ou personnalités compétentes qu'jiL
juige capables de l'éclairer. **■
LES ATTRIBUTIONS DU VICE-PRESIDENT
DU CONSEIL SUPERIEUR DE LA GUERRE

Le maréchal de France ou général de
division appelé à commander les armées
françaises en temps de guerre, et qui prend
en temps de paix le titre de vice-président
du Conseil supérieur de la guerre, est
chargé, par délégation du ministre, de l'ins¬
pection permanente des troupes, services
et Ecoles de l'armée.
il exerce la direction supérieure du cen¬tre des hautes études' militaires, de-l'Eco¬

le supérieure de guerre et du service géo¬
graphique.
Il a autorité sur les généraux de di-vi-

- sion membres du Conseil, et fait à leur
égard au ministre de la guerre toutes pro¬
positions pour :
La. répartition des commandements en

temps de paix et en temps de guerre;
La répartition des inspections générales,

enquêtes, directions de manoeuvres, et tou¬
tes autres missions en dehors de cette^
qui sont confiées directement par le mi-

. nistre aux dits membres,;
L'avancement et les récompenses qui-les

concernent, eux et le personnel sous leurs
ordres.
Le vice-président, du Conseil supérieur de

éla guerre est conseiller technique du mi-
i riTStre pour' tout- ce qui • concerne le. prépa-
«T-afion des troupes et^servtoes réAin-guerre ■ :

U est consulté par le ministre sur toutes
les questions intéressant le personnel des
olliciers généraux.

SA COMPOSITION

Suivant le décret de M. Millerand, la
composition du Conseil supérieur de la
guerre serait la suivante :
Président, M. André Lefèvre, ministre de

la guerre.
Vice-président, maréchal Petain, com¬

mandant en chel des armées françaises en
temps de guerre.
Membres : maréchal Foch, maréchal Jof-

fre, général Ruât, nommé chef d'état-ma-
jor général de l'armée.
Pour les membres, c'est-a-dirc neu-f gé¬

néraux de division au maximum, on cite
les noms des généraux Maistre, Dégoutté,
Debeney, Mangin et Berdoulat.
éious avons dit que le maréchal Joffre a

été rappelé d'urgence de Genève, où il sé¬
journait; c'est dans le but de consulter le
maréchal, ainsi çpie les autres maréchaux,
sur la composition du Conseil supérieur <t-
la guerre que M. A. Lefèvtre a télégraphié
le rappel.
ETAT-MAJOR GENERAL DE L'ARMEE

L'état-ntajor général de l'armée œt placé
sous la haute autorite du maréchal ae Fran¬
ce ou général de division « vioe-président
du Conseil supérieur de la guerre ». Pour
la direction de cet état-major, l'« inspecteuir
général de l'armée » dispose d'un officier
général qui lui est adjoint et qui prend le
titre de « ohef d'état-major général de l'ar¬
mée ». Le chef d'état-major général de Iki.r-

: mée, membre du Conseil supérieure de la
guerre, est le chef d'état-major général dé¬
signé des armées mobilisées; il est secondé
dans ses fonctions pair trois sous-c-hefs, gé¬
néraux de division on de brigade, dont 11m.
du grade de général de dijvision, prend Te
titre de premier sous-chef <te .l'état-major
général de l'armée. Le premier eoue-chet
reste auprès du ministre en cas de mobili¬
sation. et prend, avec le titre de «chef de
l'état-major général <le l'armée de l'inté¬
rieur», la direction -des services de, l'état-,
ï.Ttia-jor ^génèrai deiParroée^maintenue sur-fè'
territowe. v

LES OPPOSANTS AU MINISTERE
Les polémiques continuent dans les' jour¬

naux, motivées par l'attitude du groupe de
J'Entente républicaine et. démocratique,'qui n'a
pas une borme presse.
L'Eçlair (M. Emile \Buré) ;

. « L'àbs.iention est une opinion', mais si le
groupe Arago persévérait dans cette opinion,
il aboutirait a une politique d'obstruction qui
n'est certainement pas dans ses intentions. M.
Millerand a-t-il oui ou non sa Confiance? Voilà
ce qu'il lui apartient de nous dire. »

La Victoire (M. Gustave Hervé) ;
» Par pèur du bolchevisme, le pays a donné

un violait coup de volant à droite. En appe¬
lant M. Steeg, M. Millerand a voulu reprendre
le milieu de la route pour marquer aux répu¬
blicains, qui avaient boudé le bloc national
par peur de la réaction, que le.bloc national
serait bien un bloc national et non un bloc
de droite. Il n'y a pas d'autre arrière-pensée
dans le choix de M. Steeg. M. Millerand con¬
tinue ia poli-tique d'union sacrée, dont le bloc
national a été la manifestation électorale. »

Le Petit Marseillais (M. Emile Thomas) :
« On ne saurait considérer comme quelque

chose de sérieux l'examen de conscience au¬

quel on soumet lé. cabinet frais éclos, sous le
prétexte que cela s'est toujours fait. Il est
temps de parler sérieusement. »

Le Réveil du Nord (M. Alexis Wil) ;
«Nous voulons du travail, nous voulons un

examen sérieux des problèmes financiers, des
crises économiques, des conflits sociaux. Nous
ne voulons pus qu'on recommence ies discus¬
sions inutiles et les séances scandaleuses.»

LA CRISE DANGEREUSE

L'Homme Libre (éditorial) :
« Cette disette de charbon, due déjà' en gran¬

de partie à une diminution du travail, les mi¬
litants l'aggravent encore en déclanchant au
bon moment la grève dos ouvriers mariniers.
Quand en aurons-nous fini avec dus manœu¬
vres qui, sous le couvert de prétendues réfor¬
mes sociales, concourent à ia diminution de
notre activité économique ? Poser cette ques¬
tion, c'est demander la date à laquelle sera
résolue la crise du charbon, comme bien d'au¬
tres sans doute. »

l,e New-York Herald (M. Pierre V-eber) ;
« Ce qui nous surprend, ce n'est pas la gra¬

vité de la situation, c'est la politique de dissi¬
mulation suivie jusqu'ici. Comment! on sa¬
vait tout cela en haut lieu, et l'an n'a pas pré¬
paré l'opinion publique à cette crise? Que vou¬
lait-on ménager? Les élections? C'est la pre¬
mière explication qui se présentera à l'esprit
des citoyens. Comment se fait-il que l'on nous
apprenne la disette du charbon au lendemain
du jour où toutes les consultations ont été ter¬
minées ? Pourquoi nous a-t-on caché si long¬
temps un problème terrible et (fui est gros de
conséquences ? Les masses . populaires sont
simplistes et simplificatrices. Ne craignez-vous
pas leur colère imminente lorsqu'elles appren¬
dront brusquement la vérité? Quels sont les
responsables ? I/« chefs de l'ancien cabinet, à
coup sûr ! Si vous vouliez élever le débat,
comme on dit à la Chambre, vous seriez for¬
cés, Messieurs les Députes, de réclamer la mise
en accusation des précédents ministres, coupa¬
bles d'incurie ! Mais cela, vous q'oserez jamais
le tenter ! Ce serait ^aic révolution dans les
mœurs parlementaires. Prenez garde ! Et sur¬
tout, acceptez vos responsabilités ! Car on
pourrait bien vous désigner votre devoir !
Hier, on lançait l'augmentation des indemni¬
tés parlementaires. .Soit, on vous rétribuera,
mais à condition que vous remplissiez votre
mission, qui est de traquer les incapables, les
responsables ! Sinon, vous porterez la faute de
vos prédécesseurs ! »

L'AUGMENTATION D'INDEMNITE
DES DEPUTES

Le Gaulois (M. Georges Toucher) ;
« Qu'il soit terriblement difficile de Vivre à

Paris avec 15,000 francs, je n'en disconviens
pas. Il est cependant des contribuables, en

grand nombre, qui ont résolu ce problèrrle sans
avoir à attendre du Parlement d'autre aug¬
mentation que celle de leurs impôts. Je pour¬
rais nommer, d'autre part, tel général qui a
grandement contribué S sauver la France, et
auquel la France alloue généreusement aujour¬
d'hui 000 francs de pension mensuelle. Mais là
n'est pas la questiorrr Ce qu'il faut dire, c'est
que les 15,000 francs des députés ne consti¬
tuent pas un traitement; qu'ils ne leur sont
attribués qu'à titre d'indemnité, et que cette
indemnité reste largement suffisante pour le?
dédommager de leurs frais de voitures et de
correspondance. Pour le reste, qu'ils s'arran¬
gent ! Nul n'est forcé de solliciter un siège au
Parlement. »

L'Ordre Public ;
« Nous sommes partisans de la réduction

d'office : 1» des deux tiers pour la Chambre, et
2« des trois cinquièmes pour le Sénat. Il est
inadmissible qu'on nous impose, par le temps
qui court., l'entretien d'un millier d'élus oné¬
reux à 25, à 30 ou à 40,000 francs. »

QUE LA FRANCE VEILLE

L'Action Française (Jacques Bainville) ;
« La presse allemande remarque avec intérêt

que la France va rester à peu près seule a
occuper les réglons soumises au plébiscite,
l'Angleterre étant trop occupée de divers côtés.
La France seule en Eairbpe avec quelques alliés
soit mécontents soit affaiblis... attention à ces

signes et à ces commencements. »

Meeting de iaFédération du bâtiment
pour le relèvement des salaires
Paris, 25 janvier. — te matin a eu lieu, rue

de la Grange-aux-Belles, le meeting organise
par la 18e région du bâtiment sur la journée
de huit heures et sur les salaires. Plusieurs
milliers de travailleurs, appartenant aux di¬
verses corporations du bâtiment, remplissaient
la salie de l'Union du Syndicat.
M. Hubert, terrassier, présidait. Après une

.allocution du président et divers discours,
l'ordre du jour suivant fut adopté :

« Le^ travailleurs du bâtiment, après avoir
entendu les représentants autorisés de leurs
organisations syndicales respectives au su je!
de ia loi du 23 avril 1919;

» Considérant que, sous forme d'impôts directs
ou indirects, c'est, toujours la classe ouvrière
qui paiera les dettes de «l'horrible guerre»,
alors que les profiteurs seront â peine touchés
et conserveront leurs scandaleux bénéfices,
accordent leur confiance à la 18e région pour
l'obtention d'un salaire de vie en rapport avec
l'augmentation toujours croissante du prix des
denrées et pour prendre toutes mesures, quel¬
les qu'elles soient, pour le maintien de la jour¬
née de huit heures, saris aucune dérogation,
conformément aux décisions du Congrès Tèdé-
ral de Tours. »

L'ordre du jour se termine par un salut aux
victimes du capitalisme mondial et par une
protestation contre les mesures des dirigeants
à l'égard de la Russie révolutionnaire.
Quelques agents surveillaient la sortie, qui

s'est effectuée sans incident

Les revendications da petit personnel
des administrations de l'Etat

Paris, 24 janvier. — Le Congrès du Syn¬
dicat national du petit personnel de sur¬
veillance et d'entretien des ministères et ad¬
ministrations de l'Etat, qui vient de se te¬
nir au Conservatoire des arts et métiers,
a adopté divers vœux, demandant notam¬
ment le reclassement des agents en tenant
compte de leur ancienneté, le maintien do
l'indemnité de vie chère de 720 fr. En ce

qui concerne les retraites, les délégués ré¬
clament la retraite proportionnelle faculta¬
tive après quinze ans de services et la re¬
traite obligatoire après vingt-cinq ans et
cinquante-cinq ahs d'âge, au taux maxi¬
mum de 2,500 fr.

LE RAID PARIS -TOMBOUCTOU

Do "lieutenant-Chaius, . officier radiotélégraphiste cKi commandant Vuillemin, iastaîîV
une iboussôleisur son appareil':avant, de pr|ndrç:(lÊ..départ;

idiotos &QI-



UMl snpr« a décidé
^reconnaître officiellement
l'indépendance de l'Arménie

a décidé que Je gouvernement de l'Etat ar-
-«uiian est reconnu comme gouvernement de

«ait, sans que cette reconnaissance préjuge la
tjnestion des frontières de l'Etat arménien.

La Perse et la Société des nations
Paris, 24 janvier. — Une double communica-

*ion a été adressée au gouvernement persan
l'engager à accéder à la Société des na-

.. Le président de la Conférence a envoyé
lettre au président du conseil des rninJs-

. de Perse et le ministre français des affai-
étrangères a écrit au ministre de Perse à

ris. Ce dernier a répondu en annonçant l'ac¬
tion de son gouvernement.

. D'autre part, lès journaux de Téhéran vien-
Berat de publier la réponse du président du
joonsea, en vertu de laquelle la Perse accède à
4» Société des nations.

Les chasseurs alpins acclamés
par les Danois

■«Copenhague, 23 janvier (retardée). — $60
"gasseurs alpins français ont occupé Sœffde-
rg hier. Amenés par train spécial de Colo-
e, ils ont été reçus à la gare par de nom-
euses personnalités. Au milieu des acclama-
os. enthousiastes de la foule, les troupes ontleur entrée en ville musique en tête. Les
s où devaient passer les soldats pour arri¬

ver à la caserne de la marine allemande, où
■ sont logés, étaient remplies d'un flot hu-
ain, et ce fut un défilé inoubliable pour tous
assistants. Tout le monde se découvrait au
ssage des chasseurs, les vieillards pleu¬raient. Sur la place de la caserne, l'orchestre

danois a joué la « Marseillaise » et la musiquede§ chasseurs a répondu par l'exécution de
Hymne danois», suivi de cris enthousiastes

1g: f a vive la France 1 Vive le Danemark ! »

Un gendarme français tué
à Coblentz

Coblentz, 24 janvier. — Un maréchal des
ogis de gendarmerie française ayant été tué

ri éclBu cours d'une rixe qui éc'ata dans un bal
publie d'un faubourg de Coblentz, l'état de'éiège a été décrété par ordre du haut comman¬
dement des troupes- d'occupation pour une
«durée de trois mois dans tout le district.

le prix du chocolat est augmenté
Paris, 24 janvier. — La commission des

(bouts normaux, réunie aujourd'hui à la pré¬fecture de police, a relevé de 1 fr. 20 par kilo
le prix du chocolat, en raison de l'augmenta¬
tion des cours du cacao et du sucre, ries nou¬
veaux prix de détail pour cette ,denrée sont
les suivante : 1 fr. 05 la tablette de 250 gram-
jnes; 1 franc celle de 125 grammes.

Une bouchère condamnée
pour hausse illicite

/ereaflles, 24 janvier. -- Le tribunal correc-
lîonnel de Versailles vient de condamner à six
mois de prison par défaut et 3,000 franos d'à- j
taende une bouchère de Versailles, Mme Marie
ftomn, pour hausse illicite sur la. viande mise
Jen vente et tromperie sur le poids de la mar¬
chandise.

1

Pour le transport des engrais
Paris, 84 janvier. — Le secrétaire général

lie l'Union nationale des paysans de Fran¬
ce (C. G. A.) vient d'adresser à M. Ricard,
(ministre de l'agriculture, une lettre pourlui transmettre les plaintes motivées de ses
{Syndicats affiliés, au sujet du transport
Héfectueux des engrais. Il reclame la prio¬
rité des transports pour les matières ferti¬
lisantes, faisant justement remarquer qui»
sans engrais la production agricole inten¬
sive, jugée indispendable pour nourrir la
fTancè, devient impossible.

LES CONGRES
SYNDICATS PROFESSIONNELS FEMININS
Paris, 24 janvier. — Le Congrès annuel de

la Fédération française des Unions des Syndi¬
cats professionnels féminins a étudié aujour¬
d'hui les questions professionnelles intéressant
As industries du vêtement, du textile et le sa¬
laire des employées.
Environ quarante Syndicats de province se

font fait représenter à ce Congrès.
Les villes de Barcelone et de Madrid, la Bel¬

gique, la Suisse ont envoyé leurs délégués.

La situation ministérielle
LE PROCHAIN CONSEIL DES MHU8TRE8
Paris, 24 janvier. — Le conseil des minis¬tres se réunira mardi.

AU MINISTERE DES affaires
ETRANGERES

Paris, 21 janvier. — M. Berthelot, directeurdœ affaires politiques au ministère des affai¬res étrangères, a fait valoir auprès du prési¬dent du conseil que sa santé, éprouvée par1 effort donné sans interruption depuis le dé¬but de la guerre, l'obligeait à prendre un con¬gé Tout en se rendant à ses instances MMillerand a décidé que M. Berthelot continue¬
ra 1 assister dans les négociations déllca-
rwseSt mêlé * t6 Sl inUmementvet heu-
oJitIî.aPnoI,<ie d'autre part que M. Dutasta,secrétaire général de la Conférence de lapaix, va prendre sous peu m direction de1 ambassade de Berne, dont il est titulaire.Le travail dont fut chargé jusqu'à ce cejour le secrétariat général de la Conféren¬ce de la paix est confié à un nouveau bu¬
reau, où fonctionne, réduit à un personnelmodeste, un secrétariat de la Conférencedes ambassadeurs.
M. Millerand a inauguré au ministèredes affaires étrangères les réunions heb¬

domadaires dès chefs de services dont on
sait qu'il avait pris l'initiative au minis¬tère de la guerre- Cette semaine, les chefsde services an ministère des affaires étran¬
gères se réuniront sous sa direction, et
discuteront les affaires en cours.

DEUX NOUVELLES INTERPELLATIONS

Paris, 24 janvier. — Deux nouvelles inter¬
pellations ont été déposées à la Chambre.
Elles émanent de M. de Magallon, député
de droite, de l'Hérault, qui vise la constitu¬
tion du cabinet, et de M. Calary de la Ma-
zière, député de la Seine, du bloc national,
sur la politique générale du cabinet,
M. LEON BERARD N'EST PAS CANDIDAT

A LA VICE-PRESIDENCE
DE LA CHAMBRE

Paris, 24 janvier. — Divers journaux ont an¬
noncé la candidature de M. Léon Bérard à la
vioe-présidence de la ChamBre. Un certain
nombre de députés, appartenant à différents
groupes parlementaires, l'ont en effet pressenti
en vue de cette élection. L'ancien ministre de
l'instruction publique, profondément touché et
reconnaissant des démarches qui ont été faites
auprès de lui, a cru devoir décliner cette can¬
didature.

Félicitations à MM. Deschanel
et Sarraut

Carcassonne, 25 janvier. — Le Conseil
municipal, réuni hors séance; a fait par¬venir à M. Deschanel ses chaleureuses fé¬
licitations, saluant en lui « l'intègre démo¬crate qui, pendant de longues années, a
rempli les fonctions de président de la
Chambre des députés avec correction, cour¬
toisie et droiture ».
Le Conseil a exprimé sa satisfaction de

ce que la présence de M. Deschanel à l'E¬
lysée soit pour le pays tout entier un si¬
gne d'union républicaine dans la voie de
Tordre et du progrès.
L'Assemblée a adressé également ses fé¬

licitations à M. Albert Sarraut, député de
l'Aude, pour son entrée au ministère des
colonies, auquel sa haute compétence le
désignait particulièrement.

Deux vapeurs auraient fait naufrage
Athènes, 24 janvier. — Le vapeur anglais

JfSipion», transportant des marchandises
bour Smyrne, aurait coulé entre les ries de
Crête et de Cithère. Un vapeur français aurait-
«gaiement coulé dans les parages (
fc)n compterait plusieurs victimes.

ie .Valona.

Nouvelles charges contre Landru
Paris, 24 janvier. — Cette après-midi, Lan-
ru a été mis, chez le juge a'instuction, en
■résence de deux témoins fort gênants pour
fui. Ces témoins étaient la sceuir et la nièce
rte son avant-dernière victime, Mme Irène-
Marie Pascal, couturière, âgée de quarante
hns, dont la disparition remonte au 5 avril
1913. Elle connaissait Landru depuis deux
ans, mais sous se nom de Lucien Forest.
Les deux témoins ont formellement recon¬
nu dans la personne de Landru le pseudo
Lucien Forest, que Mme Pascal leur avait s

présenté comme son fiancé. De plus, les té- j{noms ont reconnu comme ayant appartenu }
à Mme Pascal une série d'objets saisis au
biomicile de Landru,' notamment des pho¬
tographies et papiers'de famille, des bijoux,
Ides tableaux et divers bibelots.

LA VIE SPORTIVE
Courses à Vincennes

SAMEDI 24 JANVIER

Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DE BRIOUZE (au trot monté), 4,000 fr.,2,801) mètres. — 1er, Prince (le propriétaire), â

M. A. Sourroubille; 2e, Patricienne (Cnudde),
à M. R. Germonprez; 3e, Pacôme (P. Viel), à
M. Gamare.
Non placés : Pluton (Tirard), Owen-Pearl (P.

Gitton), Prudence (Méquignonj, Patriote (P.
Daubichon), Orfraie (J. Bernardin).

Un écho de l'affaire Paix-Séailles
Paris, 24 janvier. — La chambre des mi-

kes en accusation de la Cour de Paris a
fendu aujourd'hui un arrêt de réhabilita¬
tion en faveur du capitaine Mathieu, con¬
damné à trois mois de prison avec sursis
par le conseil de guerre ie 29 mai 1918,
pour avoir envoyé à un tiers (M. Paix-
Séailles) des documents intéresant la dé¬
fense nationale et la sûreté intérieure de
VEtat.

»

Arrestation d'un forçat évadé
Marseille, 24 janvier. — La police vient

d'arrêter un forçat évadé de la Guyane en
Juillet 1917, le nommé Louis Marquet, con¬
damné en 1914 à huit ans de travaux forcés
jpar la Cour d'assises du Var pour tenta¬
tive de meurtre. Après avoir séjourné de
3917 à 1919 au Venezuela et en Espagne,
Marquet s'était réfugié à Marseille, où il
pe donnait pour un réformé de la guerre.

*

Le général de Castelnau acclamé
par la jeunesse catholique

Paris, 25 janvier. — L'Association catholi¬
que de la Jeunesse française, en union avec
pœuvre des Cercles catholiques d'ouvriers,
lavait organisé, samedi soir, une réunion con-
.crée à là mémoire du comte Albert de Mun,
)S fondateur.
Des délégations venues de toutes parts à
occasion du Conseil fédéral de l'Association,
.ssistaient. à cette réunion dont la présidence
avait été donnée au général de Castelnau,
/membre de l'Institut, député de l'Aveyron, à
!qui une véritable ovation a été faite à son
jentrée dans la salle.
Le général de Castelnau, qui était en uni¬

forme avec la plaque de la Légion d'honneur
pur la poitrine et la médaille militaire, avait
h ses côtés Mgr Baudrillart, de l'Académie
française.
M. Alexandre Sounac, avocat au Conseil

d'Etat et à la Cour de cassation, président gé¬
néral de l'Association catholique de la Jeu¬
nesse française, a rappelé, dans un discours
fréquemment applaudi, la fondation de l'As¬
sociation par Albert de Mun. En terminant,
l'orateur a salué le général de Castelnau. le
Signe continuateur d'Albert de Mun. Plu¬
sieurs autres discours ont été prononcés, dans

nels ont été célébrés l'œuvre d'Albert de
et son effort patriotique au Parîement.

Concours à l'Académie
des Beaux-Ar.ts

iris, 24 jaijvier. — Pour les oonoours Roux
L920 (95,000 £r. de prix), l'Académie pri>
s tes sujets suivants :
linture : Cueillette de Fruits.

_

ralpture : La Fontaine du Printemps,
rchitecture : Un Théâtre populaire.
«avure ; Portrait d'un Franciscain de Mu-
(Musée Jacquemart).

Durée : 1er, 4' 39"; 2e, 4' 41"; 3e, 4' 45" 3/5.
Prince (César et Half-Good) est entraîné par

A. Sourroubille.
PRIX D'ECOUCHE (au trot attelé), 4,000 fr.,

2,500 mètres. — 1er, May.Rose-Leyburn (Tam-
béri), à M. C. Rousseau; 2e, Luthenay (Mi-
chaux), à M. Jeanrot fils; 3e. Jeanny (Labrouil-
le>, à Mme Labroille.
Non placés ; Lettre-Close (C. Vernay), Olivet¬

te (L. Leroy), Numance (C. Pentecôte), Onxessa
(L. Joliei), Ourida (Bakker), Mandataire (Blair-
sy), Nemrod (Cadiot), Nalicante (Dubreuil),Musette (Lepelletier), Odin (Willemsen).
Durée : 1er. 4' 8" 2/4; 2e, 4' 9" 4/5; 3e, 4' 18" 3/5.
Mdy.Rose-Leyburn (Dakota et Marguerite-K)

est entraînée par Tambéri.
PRIX DE RODEZ (au trot m-o-nté), 5,000 fr.,

2,800 mètres. — 1er, Quinte (E. Picard), â M.
Cavey aîné; 2a, Quêteuse (Verzeele), à M. L.
Hémard; 3e, QuanJia (Forcinal). à M. M. Gu-
genheim.
Non placés • Quickness (L. Boudet), Quinze-

Mille (M. C. de Wazières), Quintana (Rincaud),
Quêteuse (J.) (C. Pentecôte), Qui-Va-Là (Méti-
vier).
Durée : 1er, 4' 38" 1/5; 2e, 4' 40" 3/5; 3e, 4' 43"

1/5.
Quinte (Intermède et Galathée) est entraînée

par E. Picard.
PRIX DE CAHORS (au trot attelé), 5,000 fr.,

2,800 mètres. — 1er. Quito (Leverrier), à M. H.
Ballière; 2e, Quos-Égo (E. Marie), à M. A. Viel;3e Quercy (Pentecôte), à M. E. Delattre.
Non placés : Qui-Nhone (Th. Monsieur),

Quimperlé (Dubreuil), Quolibet (Hervé), Que¬
relleur (M. C. de Wazières).
Durée: 1er, 4' 39" 2/5; 2e, 4' 40" 3/5; 3e, 4' 45"

1/5
Quito (Beaumanoir et Bravoure) est çntraîné

par Leverrier.
PRIX DE MONTAUBAN (au trot monté), 6,000

francs, 2,500 mètres. — 1er, Kermesse (Poey),
à M. F. Vène; 2e, Nazareth (A.uvray), à M. G.
Amar; 3e, Lobélia (Delamare), à Mme D. Vic¬
tor-Hugo.
Non plaoés : Limoges (Daubiohon), Jacques(Michaux).
Durée : 1er, 4' 5"; 2e, 4' 6" 4/5; 3e, 4' 8" 2/5.
PRIX DU SYNDICAT DES ELEVEURS DE

CHEVAUX DE DEMI-SANG (au trot attelé),5,000 fr., 2,300 mètres. — 1er, Passavant (Bak¬
ker), à M. A. Thomey; 2e, Glaneuse (le proprié¬
taire), à M. C. de Wazières; 3e, Pologne (M. P.
Viel), à M. A. Gamare.
Non placés: Pierrefitte (Verzeele), Prince (A.Viel), Petite-Amie (Courtade), Pacha (L. Hé¬

mard), Pomacle (Simonard), Polka (Méqui-
gnon).
Durée: 1er, 3' 47" 1/5; 2e 3' 49" 1/5; 3e, 4' 49"

2/5.
PRIX D'AUCH (au trot attelé), 6,000 fr., 3,350mètres. — 1er, lroquois (Cadichon), à M. A, Es-

sartial; 2e, Feu.Follet (Maéson), ù M. C. Jour-
dan; 3e, Nez.Rond (Commys), à M. W. A. Oc-
korst.
Non placés : Jarcy (Labonne), Fontaine (Ver¬

zeele), Kiew (Simonard). Octeville (Pentecôte).
Durée : 1er, 5' 20"; 2e, 5 23" 1/5; 3e, 5' 23" 3/5.

CHEVAUX | Pespge
1 10 fr.

Pel.
5 fr.

Prince G
- P

Patricieiine P
Pacôme P

34 50
17 »
23 50
20 50

18 »

8 »
12 »
10 »

May-Rose-Leyburn G) 44 »
— PI 18 50

Luthenay / P| 23 50

28 50
10 50
U 50
16 »

Quinte (G.) (T
- ■ P

Quêteuse (H.) P
Quan-Ba P

40 »
16 »
18 50
25 »

20 »
8 »

. 9 »

11 50
.Quito G

— P
Quos-Ego P

17 »

13 50
19 50

9 »
6 50
8 50

Kermesse .s G
— P

Nazareth P

30 »

20 50
39 50

19 »

19 »

15 50
Passavant G

— P
Glaneuse P
Pologne P

30 »
15 »
22 »

15 »

13 »

7 »
10 »

8 50

Feu-Follet P[ 31 50

15 50
18 »

'18 »

le pmMt des Mis
réclame à l'Entente

un armistice immédiat
Stockholm, 24 janvier. — Un radiotélégram-

me du gouvernement des Soviets dit : « Le gou¬
vernement des Soviets avise l'Entente qu'il est
prêt à reprendre avec elle les relations com¬
merciales, mais qu'avant tout il est indispen¬
sable de oonclure un armistice. Si les gouver¬
nements alliés n'accordent pas cet armistice,
tous les vaisseaux de l'Entente, qui sont ac¬
tuellement dans les ports russes, seront cou¬
lés. »

L'exécution de l'accord britannique
avec les bolcheviks

Stockholm, 24 janvier. — D'immenses
dooks remplis de marchandises anglaises etaméricaines sont actuellement accumulés
sur certains points des côtes danoises. Les
machines, les produits manufacturés et les
conserves qui s'y trouvent sont destinés à
être exportes en Russie dès que les derniers
accords relatifs à la reprise du commerce
auront été signés avec le gouvernement des
Soviets.

Les bolcheviks attaquent les Russes
au nord d'Olonetz

Stockholm, 24 janvier. — Une grande acti¬vité règne au nord d'Olonetz, où tes bolche¬viks ont commencé à attaquer les Russes Lessoldats passent en masse de l'armée blanche
aux bolcheviks.

Renforts japonais envoyés en Sibérie
Tien-Tain, 24 janvier. — Des renforts Japo¬nais, composés des trois quarte d'une divi¬sion, sont en route pour la Sibérie.

La retraite de Denikine continue
Londres, 25 janvier. — Le ministère de la

guerre annonce que la retraite de la partiedu front de l'armée de Denikine continue,tandis que l'armée du Don se replie der¬rière la rivière Sal.
Le 21 janvier, vingt escadrons de cava¬lerie bolcheviste et une force composée detoutes armes ont traversé le Don à Nakhilt-

cheva; ils ont été refoulés au delà de larivière, laissant un millier de prisonniersLeur tentative de traverser à Rastif a éga¬lement échoué. L'attaque de Kizlyar a étédéfinitivement repoussée. Les volontaires
poursuivent les colonnes en retraite-

. 4» ...

Le Japon propose à la Chine
la réirocession de Kiao-Tchéou

Pékin, 24 janvier. — Le ministre du Japona notifié, hier, au gouvernement chinois qu'enconformité du traité de paix, le Japon est dé¬tenteur des droite dont les Allemands jouis¬saient à Kiao-Tchéou, en conséquence le Ja¬
pon est prêt à négocier avec la Chine au sujetde la rétrocession des territoires cédés à bail,si toutefois la Chine y consent.
Le ministre à fait grand état de ce que, lors¬

que les arrangements auraient été complétéshvec la Chine, le Japon retirerait aussitôt duChantoung ses gardes de la voie ferrée et quepar conséquent il était de l'intérêt de la Chinede procéder le plus tôt possible à ces négocia¬tions. La Chine n'a pas répondu.

Un vol de plusieurs millions
dans un musée de Vienne

f&Ktenne, 24 janvier. — Un vol a été commis,
d6àns la nuàt de jeudi à vendredi, au musée de
Pari, historique. Parmi las objets volés se trou¬
vent un éventail indien en ivoire et les bâtons
cfe maréchal de l'empereur François Ier et du
(tac Charles - Alexandre de Lomamê. Le mon-

du voi e6i estimé à plusieurs millions.

FOOTBALL RUGBY
LE MATCH FRANCE-ANGLETERRE

L'équipe de France
Paris, 24 janvier. — La commission de sélec¬

tion du comité directeur a composé de la fa¬
çon suivante l'équipe de France qui matchera
l'Angleterre samedi, à Twickenham :
Arrière : Cambre (Oloron) ; trois-quarts, Jaur-

réguy (R. C. F.), Crabos (R. C. F.), Rieu (S.
B. U. C.), Serre (M. S. Perpignan) ; demis,Struxiano (Stade touloulain), Billac (Aviron
bayonnais).
Avants: première ligne, Sebedio (A. S. blt-

teroise), Pons (Stade toulousain), Lubin (Stade
toulousain; deuxième ligne, Cassayet (Stado-
ceste tarbais) Puec-h (Stade toulousain) ; troi¬sième ligne, Thierry (R. ,C. F.), Laurent (Avi¬
ron bayonnais), Guichemerre (U. S. dac-
jquolse).
Remplaçants faisant le déplacement : à l'ar¬

rière, Ohilo (R. C. F.) ; ailier, Gav (Stade borde¬
lais) ; centre, Lavigne (U. S. daoquolse) ; de¬mi. Chatelard (R. C. F.l ; avants, Maurlat (F.C. de Lyon), Souillé (C. A. S. G.), Marchand(Stade poitevin).
L'équipe ne comprend que trois nouveauxinternationaux ; Cambre, Eleu.et Guichemerre,qui remplacent Chilo, Lasserre qui ne peutfaire le déplacement, et Marchand qui faisaientpartie de l'équipe qui matcha l'Ecosse le 1er

janvier.
♦

AVIATION

Le raid Paris-Tombouctou
D'Averti, les aviateurs devaient gagner Is-toee (Bouchea-dlu-Rhône), où ils comptaientcoucher. Et ce sera ensuite l'esivolée vers les

côtes d'E:

Otages allemands en Belgique
r

1 Bruxelles, 24 janvier. — Le 'ouvarnement
;e a décidé die conserver vingt otages alle-

, qui ne seront rendus que lorsque les
■s Belges déportés par les Allemands au-
réintégié leurs foyers. Ces otages sont

Diest, sous te. garde de l'autorité militaire ei
nt d'un traitement privilégié.

Dans l'enregistrement
ï, 24 janvier. — Sont nommés directeurs

l'enregistrement des domaines et du tfro-

, M. Suret, inspecteur au Mans.
rle-Saulnier, M. Bye, Shspeqteur à
a.
>use.. M. DuHineau, directeur -à- en¬

vers l'immensité des plaines sahariennes. Les
trois appareils sont des biplaces militaires du
type ordinaire, auxquels on a adapté des ré¬servoirs spéciaux supplénuentaiTBs.. Rs sont
munis, pour la télégraphie sans fil, d'un dou¬
ble système nouveau de porte-antennes : partemps calme, à l'aide d'un ballonnet gonflé àbord; par grand vent, à l'aide d'un cerf-volant.Us ont également des appareils photographi¬
ques automatiques. Le commandant Vuillemin.,
as aux six victoires, aux deux cents bombar¬
dements, qui accomplit te raid Paris-Constaa-
tiinople-Le Caire et retour, est allé en Afrique
pour étudier les routes aériennes avec te lieu¬
tenant Dagnaux, le pilote à la jambe de bois.

Ud raid Londres-Le Cap
Par une coïncidence qui, bien que n'étant

peut-être pas voulue, présentera d'intéressants
points de comparaison, une autre tentative de
traversée du continent africain en avion a été
entreprise hier. Une dépêche de Londres an¬
nonce que les capitaines Broome et Cockerill
soimt partis à mddî de Brooklands pour l'Afri¬
que du Sud, via Paris et la Caire. Le trajet
/ total est cte 11,250 kltomètees.

BORDEAUX
IL Y A UN AN

26 JANVIER 1919
Le président Wilson visite Reims et dé¬

clare que a personne ne peut traduire en
paroles l'impression que l'on éprouve en
présence d'un pareil spectacle de destruc¬
tion et de ruine ».

En Portugal, le gouvernement prend le
dessus. Les monarchistes sont battus. Un
cabinet de concentration républicaine est
constitué sous la présidence de M. José
Reims.

Bal des étudiants
Carmen et Méphisto appellent les danseurs

et donnent rendez-vous à l'Alhambra pour
le 31 janvier. Préjjarez-vous, arlequins et co-
lombines, joyeuses pierre lies et pimpants do¬
minos. Tout est mis en oeuvre pour assurer le
plus grand succès à la fête. La décoration des
salies de bal est faite avec un soin fout par¬
ticulier.
Deux orchestres de 'cent exécutants, sous la

direction de MM. Joyeux et Vignoltes, feront-
êntendre au cours du bal les meilleurs mor¬
ceaux de leur répertoire.
Pour la première fois à Bordeaux, orches¬

tres £vec banjo et jazz-band. A l'occasiondu Bal des Etudiants, inauguration d'une nou¬
velle installation électrique, avec jeux de lu¬
mières dt projections multicolores.

Le mouvement corporatif
LES EMPLOYES DE COMMERCE

Samedi après-midi, 2,500 employés des deux
sexes se réunissaient à l'Athénée pour entendre
le secrétaire général de l'Union des commis et
comptables. M. Lavielle, exposer les conditions
dans lesquelles a pu être établi 1e contrat col¬
lectif qui lie désormais employeurs et employés.
Cette question a été trop souvent traitée dans

nos colonnes pour que nous revenions sur les
clauses de ce contrat, dont l'ensemble ne donne
peut-être pas une satisfaction totale aux inté¬
ressés, mais marque cependant un progrès sé¬
rieux dans l'organisation du travail. m. 1a-
vielle, aux longs et patients efforts de qui les
employés de commerce doivent en partie les
résultats obtenus, expose avec une grande net¬
teté les avantages et les inconvénients de cette
charte nouvelle, susceptible d'être améliorée
par la suite.

11 traite ensuite la question de la caisse des
retraites. A l'unanimité, l'auditoire se prononce
pour l'autonomie et émet te vœu que l'effet de
1a rétroactivité la plus large soit accordé.
Enfin, par acclamations, 1e nom de M. Faus-

tin est mis en avant comme candidat aux
élections purd'hommales.
Cette intéressante réunion, dont 1e bureau

était composé de MM. Goujon, Prach, Amador
et Faustin, s'est prolongée jusqu'à cinq heures
et demie du soir et déroulée dans 1e plus grand
calme.

CHEZ LES CHEMINOTS
Antérieurement au 1er janvier, les heures

de travail étaient ainsi fixées dans les bu¬
reaux des services centraux : de huit heu-
ires à onze heures et demie du matin et le
soir de une heure et demie à cinq heures,
soit une durée totale de sept heures.
Depuis l'application de la journée de huit,

heures, les heures de travail avaient été
ainsi modifiées : de huit heures à midi et
de deux à six heures du soir.
Une pétition contre cette modification fut

présentée à l'administration qui la re¬
poussa.
Samedi soir, un certain nombre de che¬

minots ont quitté la besogne à cinq heures
comme anciennement, d'autres sont sortis
aùx heures actuellement en vigueur. Au¬
cun incident.

pour outrages à agents.
L'information se poursuit

Cour d'assises de la Gironde
Présidence de M. le conseiller MAYSSENT

L'agression lie la me Lucien-Faine
Pendant la nuit du 7 au 8 novembre 1919,trois marins espagnols, nommés Coll, Bar-

gues et Luguet, regagnant leur bord, virentdes rôdeurs qui essayaient de dévaliser univrogne, rue! Luclen-Faure, presque à l'angledu quai de Bacalan. Us intervinrent, mais lesmalfaiteurs les frappèrent à coups de canne,et l'un d'eux tira plusieurs coups de revolver
sur Luguet, qui, atteint au genou, s'affaissa
sur la chaussée. Son agresseur le fouilla etlui vola un portefeuille contenant 25 franos.
Le 15 novembre suivant la police arrêtait,sur signalement, l'Italien Antoine Rocco, âgédo vingt-huit ans, domicilié quai des Docks,

que Luguet reconnut formellement pour être
son agresseur. Dans sa chambre, on saisit
une grande quantité de marchandises de pro¬venance suspecte et un browning de fort ca¬
libre. Rocco déclara que les marchandises luiavaient été données par des matelots et quele revolver lui avait été' prêté. Il nia énergi-quement être l'auteur de l'agression commise
sur Luguet.

Ces protestations d'innocence, il les renou¬velle avec volubilité à l'audience de samedi
après-midi.
Ni Luguet, ni Coll, ni Bargues ne répondentà 1 appel de leur nom ; ils sont én' mer. Les

autres témoins entendus, requiert avec vi¬gueur M l'avocat général Meftas; plaide re-marquablement Me Cadroy, qui reçoit les féli¬citations de la courut du nombreux public.Sur verdict négatif, Antoine Rocco ' est
acquitte, mais il n'est pas remis en liberté,le parquet le poursuivant au sujet d'un volde sacs de sucre.

Informations
Association générale des mutilés

de la guerre
Président d'honneur, oolonel Picot.

Le Groupe girondin de l'A. G. M. porte à laconnaissance du public que le tirage de "latombola organisée au bénéfice de l'œuvre du
Jardin du Mutilé, est fixé au 10 février pro¬chain. Le tirage aura lieu à l'Athénée muni¬cipal, à 20 b. 30, en présence de M. le Commis¬saire de police du 10» arrondissement. Les lotsoffrent tous un véritable intérêt : un vase de
Sèvres, offert par M. le Président de la Répu¬blique; un Episode de Guerre, tableau offertpar M. le Ministre de la Marine; une caisse
ae douze bouteilles de vin fin, lot donné parM. le maire de la ville de Bardeaux; une boîteà poudre en argent ciselé, offerte par M. An¬dré Servan; deux séries de vin de la Gironde,offertes par M. Descas.de Bordeaux; une piècede broderie suisse, une bouteille de vieux
cognac.

La << Semaine de Bordeaux »
Lire dans le nouveau numéro de !a «Se¬

maine de Bordeaux»: L'Interview de Mlle
Maud Deloor, la Semaine de la Bordelaise,
« la Belle Hélène » et la critique, les specta¬
cles de la semaine des théâtres: Apollo, Bouf¬
fes et Français, .et le Concours de « la Se¬
maine de Bordeaux ».
La « Semaine de Bordeaux » est en vente

tous les samedis. La réclamer partout.
Ravitaillement civil

Lundi 26 ooura»,t, la municipalité fera ven¬
dre : des oignons, des carottes, (les pommes de
terre, du beurre, des fromages, des pommes, des
œufs mirés, des œufs du PaJ's> sur tes marchés
ci-après: Capucins, Grand-Marché, marché des
Grands-Hommes, marché des Charrions, mar¬ché de Lerme, marché de la place Amédée-Lar-
rieu, marché de la place Montaut (entrée rue
de l'Ecole) :
Oignons, 0 fr. 50 le kilo: beurre, 2 fr. le quart;

pommes de terre, 0 fr. »0 le kilo; fromage de
Gruyère, 1 fr. 50 le quarj-f du Cantal, 1 fr. 10;de Roquefort, 1 fr. 65; pommes à couteau,0 fr. 00 le kilo; œufs du Maroc, 6 fr. 25 la dou¬zaine; œufs du pays, 7 fr.
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Communications
CHEMINS DE FER
GARES DE BORDEAUX-BASTIDE (P.-O.).

— Sauf les marchandises à destination du
P.-L.-M. transitant par Saincalze, Moulins,Gannat et Clermont-Ferrand, la gare de Bor¬deaux-Bastide acceptera, le mardi 27 jan¬vier 1920 :

1. Par wagons complets, les marchandisessuivantes: sel, sucre, pétrole, huiles et gïals-ses comestibles, instruments et machines

Î.gricoles, légumes seos, mobiliers, blés etarines paniflables et céréales secondaires,marchandises pour l'exportation, sauf pourl'Italie, se rapportant aux déclarations d'ex¬
pédition numérotées de 6,001 à 7,000 A.2. Les marchandises à destination du ré¬
seau du Nord par expédition de 300 kilos au
maximum se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de 7,001 B à 8,000 B.3. Les marchandises à destination de Paris-
Iv>ry par expéditions de 1,000 kilos au maxi¬
mum se rapportant aux déclarations d'ex¬
pédition numérotées de 35,001 B à 36,000 B.
4. Les marchandises pour les autres desti¬

nations par expédition de 1,000 kiloç pour leréseau P.-O. et de 300 kilos pour les autresréseaux se rapportant aux déclarations d'ex¬
pédition numérotées de 41,001 B à 41,500 B.
COURS ET CONFERENCES
FACULTE DE DROIT. — Cours public : La

liberté religieuse et le régime légal du culte
catholique. M. Duguit, professeur. Leçon dumardi 27 janvier, à cinq heures et demie : La
situation des Eglises
INSTITUT COLONIAL DE BORDEAUX. -

Cours professés à la Faculté des lettres, 20,
cours Pasteur, à huit heures et demie du soir.
Lundi 26 janvier : M. Benzacar. Législationcoloniale : Régime des terres, des forêts et

des mines.
Mercredi 28 janvier : M. Sorre. Géographie

Colonies françaises de l'Extrême-coloniaie :
Orient.
Vendredi

coloniaux :
arachides.

30 janvier: M. Hugoi. produitsles Oléaglhouxj deuxième partie,

EAUX ET FORETS
Le conservateur des eaux et forêts à Bor¬

deaux informe les personnes intéressées
que l'adjudication supplémentaire de 12 lots
de gemmage dans les forêts domaniales du
département des Landes qui devait avoir
lieu à Mont-de-Marsan le 27 janvier 1920 est
ajournée.

Écumeurs de navires
Pendant les nuits de mardi, mercredi et jeudi

derniers, les vapeurs américains « Susquehan-
na », amarré poste 1, .et « Wabasch », mouillé
poste 3, appointements die Bassens français, ont
été attaqués par de hardis malfaiteurs.
Plusieurs individus, venant de la berge, réus¬

sirent, malgré les ooups de feu tirés par le
gardien du « Susquehanna » et d'un douanier,
à s'emparer de 16 fûts de'graisse, chargés sur
une gabare amarrée au dit vapeur.
Mercredi, vers vingt-deux heures, les ban¬

dits, venus en embarcation oette fois, ne pu¬
rent opérer, car, aussitôt l'alarme donnée par
tes gardiens, les officiers et les hommes d'équi¬
page firent usage do leurs armes.
Les voleurs — ils étalent une. douzaine — se

perdirent dans la nuit; mais trois heures plus
tard, ils renouvelaient leur tentative sans plus
de succès
Jeudi, à vingt-trois heures, une seule embar¬

cation, contenant six hommes, s'approchait du
« Wabasch ». Tandis que, de nouveau, l'équi¬
page tirait des ooups de feu sur tes rôdeurs,
ces derniers se mettaient à l'abri sous la poupe
du navire et réussissaient à dérober un baril
de graisse qui faisait partie d'un déchargement
effectué quelques heures auparavant.
Malgré de nombreux coups de revolver tirés

du « Wabasch » et du « Susquehanna », les
écumeurs ont pu emporter leur butin et se re¬
tirer indemnes.
Le parquet a été avisé.

Frappé et vojé rue Achard
Samedi soir, 1e manœuvre Joauhim Pena,

demeurant rue Achard (maison Guichard), sor¬
tait d'un débit de ladite rue quand il fut inter¬
pellé par un chaudronnier, G..., lequel lui re¬
procha de lui avoir refusé la veillé une ciga¬
rette.
Au même moment, plusieurs individus sur¬

girent du même débit et, unissant leurs efforts,
entourèrent le manœuvre Joachim Pena, le
rouèrent de coups, et l'ayant renversé sur le
trottoir, lui enlevèrent son porte-monnaie con¬
tenant 180 francs.
SeuL, C..., te chaudronnier a été appréhendé

par des agents accourus en hâte et écroué.
L'enquête ne paraît pas avoir établi qu'il ait
pris une part effective à l'agression suivie de
vol dont ftrt victime l'Espagnol Joachim.
Un autre chaudronnier qui avait pris à

celle-i '

Cours (l'arabe. — Mardi 27 janvier : M. l'abbé
Feghali. Arabe commercial: Promenade au
marché arabe.
Mercredi 28 janvier (six heures du soir) : M.

l'abbé Feghali. Cours élémentaire : Pronoms
démonstratifs; conversation.
Jeudi 29 janvier (6 heures du soir) : M. l'abbé

Feghali. Cours supérieur : Explication de tex¬
tes littéraires et correction de travaux.

LesParfums Bichara sont partout

PS^EUSflÂTIOUES
WOLBER

DÉPÔT RÉaZONAJjt
X5ES8 I»2STJE3XT® \7ErOIj3SE!Eî.

21, rue des Remparts,'Bordeaux

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Pour la repris.^ de « Guillaume Tell », on
avait fait appel a M, Séveilhac, l'excellent ba¬
ryton; mais cette fois-ci, M. Séveilhac chan¬
tait le rôle d'Arnold, qui requiert couram¬
ment le concours d'un ténor. Cette expérience
n'avait, seinble-t-il, que la valeur d'une curio¬
sité vocale; l'artiste l'a vaillamment tentée.
Passons. 11 convient d'adresser des éloges à
M. Mazens, qui campa un solide Guillaume
Tell; à Mlle Nadiany, à laquelle nous devons
un des meilleurs moments de la soirée; à M.
Lasserre, farouche Gessler; à MM. Lassalle
(Walter), Cormerais, Daftlles, Ricard, Signar-
bieux et à Mme Cazalis. Une débutante, Mlle
Dhamyris, portait crânement le travesti de
Jemmy; elle chanta ses phrases d'agréable
manière et sa voix bien timbrée nous est ap¬
parue de jolie qualité. M. Lemaire (auquel on
avait donné la vedette américaine sur les af¬
fiches) ayant consenti à tenir 1e rôle du pê¬
cheur, le mit brillamment en valeur.
Il faut féliciter sans réserves l'orchestre,, di¬

rigé par M. Razigade (l'ouverture fut applau¬die d'enthousiasme par la salle entière), et les
chœurs, qui se montrèrent en tous points re¬
marquables.
Les danses, réglées par M. Lâffont, valu¬

rent à l'étoile Mady Pierozzi et à ses satellites
de toutes grandeurs des bravos nombreux.

H. B.

Dimanche, à 8 heures, «Faust».
Mardi, « Guillaume Tell ».
Mercredi, « la Tosca ».
C'est le vendredi 30 janvier et le mardi 3 fé-

vier qu'auront lieu les deux premières repré¬
sentations de «Fleurette», {euvre inédite, dueà la collaboration de deux maîtres bordelais,M. Aristide Matz, professeur au Conservatoire
de notre ville, et. M. Eugène Pujol, publiciste.Nous ferons connaître incessamment la dis¬tribution de cette œuvre régionale, appelée àôfre, pour notre Gascogne, comme une «Mi¬
reille» provençale.
La location ouvrira, pour ces deùx repré¬sentations, dès jeudi prochain.

APOLLO
Voici les spectacles de la semaine: Lundi

26, mardi 27, deux soirées de « la Fille du
Tambour-Major». Mercredi 28 et jeudi 29, deux-
soirées de 11 la Petite Mariée ». jeudi 29, ma¬tinée de familles, spectacle demandé, « Rip ».Vendredi 30, première de « la Demoiselle du
Printemps». Samedi 31, «la Cocarde de MimiPinson ». Dimanche 1er février, en matinée,
« la Belle Hélène ». Dimanche 1er février, ensoirée, «'la Cocarde de Mimi Pinson». Lundi2 février, première de «la Poupée». Location
ouverte au nouveau hall de location de
l'Apollo. — Téléphone 31-17.

BOUFFES
Jeudi 29, création à Bordeaux, par la tour¬

née A. Rasimi. de «Sœurs d'Amour», der¬
nière œuvre d Henri Bataille, dont toute la
presse parisienne vient de constater l'écla¬
tant triomphe à Paris, à la Comédie-Fran-

NSeubl.es bayle
43-41, cours d'Albret, Bordeaux

MEUBLES PAR MILLIERS

Le crime de Vilienave-d'OriioB *
Les assassins 'étaient (rois; deux sont arrêtés; ils ont tàit des aveux
Ltedieux assassinat d* Mme veuve Bertrandla laitière de Villehave-d'Omon, ne restera

pas impuni. En effet, grâce aux actives re¬cherches faites par M. Quérillac commissairede la police mobile, et les inspecteurs Jagourdet Durès, deux des assassins viennent d'êtrecapturés. La population giiondlne apprendracette nouvelle avec un vif sentiment de satis¬faction. Mais reprenons 'chronologiquementles faits.

SUR LA PISTE <

Dès la découverte du crime, MM. Quérillacet Jagourd se transportaient à Villenave-d'Or-
non. Les constatations avaient établi que lesmalfaiteurs avaient opéré entre six et septheures du soir, le vendredi 16 janvier. Les po¬liciers apprirent que le soir en question, un
peu après six heures, trois individus d'allures
suspectes avaient été rencontrés sur le che¬
min des Ecoles, non loin du domicile de la
laitière. L'un d'eux boitait.
Une heure plus tard, vers sept heures dix, letrio montait dans 1e tramway se dirigeant versBordeaux. Le boiteux s'asseyait à l'intérieur,allongeant sa jambe malade sur la banquette.Il ne fit pas de doute au commissaire et à

Jagourd que ces trois individus étaient les as¬
sassins de la veuve Bertrand. Ils s'élancèrent
à leurs recherches, fouillant les quartiers mal
famés, les hôtels borgnes. Ces investigationslaborieuses durèrent plusieurs jours. Enfin
pendant la nuit de jeudi à vendredi, un destrois malfaiteurs était découvert dans un res¬
taurant de Mériadeck. C'était Gaston Lebeau,âgé de dix-huit ans, manœuvre, sans domi¬
cile fixe, originaire de Montargis et venu à
Bordeaux depuis quelques mois.
Lebeau avait travaillé pendant une semaine,dans les premiers jours de janvier, chez la

laitière.
AVEUX DE L'INCULPE

Conduit aussitôt au bureau de la brigademobile, Lebeau fut interrogé. Il déclara tout
de suite « qu'il était dans l'affaire, mais qu'iln'avait pas frappé ». Il s'était contenté de
faire le guet, du moins à l'en croire. 11 lui
eût été d ailleurs difficile de nier, car il avait
sur lui un porte-monnaie renfermant des bi¬
joux volés à la laitière : une bague et une
paire de boucles d'oreilles. La bague porte àl'intérieur le nom de «Yvonne Masencal », quiétait celui de la fille décédée de Mme veuveBertrand.
Se voyant pris, le manœuvre n'hésita pasà désigner ses complices : un sieur X... etle nommé Auguste Sempé, âgé de vingt-sixans, peintre, originaire de Saint-Jean-die-Luz, sans domicile connu. C'était le boiteux.Les trois individus louches aperçus le soirdu crime chemin des Ecoles et un peu plustard dans le tram allant sur Bordeaux,étaient donc bien les assassins de l'infor¬tunée commerçante.

DEUXIEME ARRESTATION
On s'élança à la recherche de Sempé Sacapture fut surtout l'œuvre de l'inspecteurDures. Sempé était sur les quais vendredimatin, flânant sur le bord de la rivière.Durès, qui était sur sa piste, le remarquaà sa marche particulière et lui mit aussitôtla main au collet.
Le peintre fut dirigé à son tour sur lesbureaux de la brigade. Plus âgé et plùs ma¬lin que Lebeau, il essaya de protester deson innocence. On le mit en présence dumanœuvre. Il ne persista plus, dès lors,dans son attitude. Au contraire, il fournitavec un cynisme révoltant des détails surla scène du crime.

LA SCENE DU CRIME
Le vendredi 16 janvier, les trois bandits,qui avaient pris rendez-vous sur les quais,non loin du bateau « Osiris », où le boiteux

prenait souvent ses repas, se rendaient àPied, car ils-étaient sans sou ni maille, àvillenave-d'Ornon. Ils y arrivèrent au cré¬
puscule. Ils s'engagèrent sur le chemin desEcoles. Comme il,y avait des habitants quiallaient et venaient, ils durent à un mo¬ment donné se cacher sur un côté du che¬min pour ne pas être vus ou tout aui moins
dévisagés. Reprenant leur route, ils s'ar¬rêtèrent devant la maison de la laitière.Celle-ci causait avec un de ses voisins.
Lorsque le voisin se fût retiré, les troisbandits entrèrent dans la place en passantpar le portail, encore ouvert, traversèrentla cour, puis allèrent se blottir au fond
d'un hangar. Lebeau savait que la laitièrene tarderait pas à quitter les appartementsoù elle se trouvait alors pour vernir soi¬
gner ses bêtes, ainsi qu'elle avait coutumede le faire, tous les soirs, vers sept heures.
Mme veuve Bertrand parut en effet bientôt,tenant un bidon à la main. Aussitôt, X... etSempé se ruèrent sur elle, X... la prit par tes

bras et la renversa. La malheureuse femme
criait On l'entendit dans le quartier. Mais
on né se dérangea pas, car on pensa qu elle
grondait — ce )qui se produisait fréquem¬
ment — son petitrfils qui est, nous l'avons dé¬
jà dit, un faible d'esprit.
Pendant ce temps, tes assassins poursui¬

vaient leur horrible besogne. Lebeau faisait le
rt. Il avait autour du cou, roulée en guisefoulard, une serviette qu'il avait précisé¬
ment volée à la laitière quand il était à son
service. Il ôta de son cou oette serviette et
s'en servit pour bâillonner la laitière, afin
d'étouffer ses cris. Il la lui enfonça dans la
bouche et serra en même temps la pauvre
femme à la gorge.
Quelque» secondes s'écoulèrent, Mme veuve

Borland demeurait inerte sur le sol.
X... l'avait étouffée en appuyant fortement

un genou sur sa poitrine. Il crut devoir, avant
de l'abandonner, la frapper de plusieurs coups
de pied au visage.
Sur de ne pas être dérangés, les trois mi¬

sérables entrèrent dans la chambre de la lai¬
tière, ouvrirent l'armoire et en répandirent le
contenu sûr le planéher. Us prirent divers bi¬
joux serrés dans un petit coffret et firent en
outre main basse sur une somme d'environ
235 francs, billets et monnaie, et sur seize ti¬
tres au porteur de 500 francs chacun.
Le petit-fils avait entendu les cris de sa

grand-mère. Il se mit a appeler « mëmé, mé-mé ». Les assassins ne s occupèrent pas delui, Lebeau leur ayant dit qu'il n'y avait rienà craindre de lui, en raison de son état mo¬ral. Ils ne le virent d'ailleurs pas, car ils nepénétrèrent, pas dans la chambre où il oou-che et qui est à côté de celle qu'occupaitTaïeule.
LE PARTAGE DU BUTIN

A sept heures et quelques minutes, les as¬sassins quittaient la maison de leur victime,et montant dans le tram, rentraient à Bor-
Arrivés dans un restaurant du quar-ils y firent un repas qui leur^2 1 Varies; fis partagèrent ensurte te res¬tant de la somme volée: ils eurent 70 francschacun pour le prix de leur forfait, et quel¬ques bijoux ordinaires.

Quant aux seize titres au porteur, ils les ontremis a un individu qui a été chargé de les
Six®»"'»06 fiUI sera difficile, car opposition ya été faite. , *
Reste a découvrira- maintenant le troisièmeassassin et l'homme qui est en possession desIIs ."'échapperont pas longtemps auxrecherches dont ils sont l'objet l'un et l'au¬tre. Ajoutons que Lebeau a déjà subi une con¬damnation à trois mois de prison pour abusde confiance. Quant à Sempé, il se dit réfor-mé à la suite de blessures de guerre et titu¬laire d une pension militaire de 600 francsdires n'ont pu encore être contrôlés.Tous deux s'étaient connus, il y a à peineun mois. Paresseux l'un et l'autre, ils s'étaientvite compris.

HISTOIRE D'UN VOL
Lebeau n'était pas seul à connaître la .lai¬tière. bempé et X... la connaissaient aussi,tous trois avaient eu l'occasion de commettreun voi à son préjudice le 14 janvier dernier,voici dans quelles circonstances :On se souvient que Mme veuve Bertrandsa tournée finie, avait l'habitude d'allerchercher le matin les « eaux grasses » dansdifférents hôtels et restaurants de Bordeaux.Elle utilisait ces eaux comme nourriturepour les porcs qu'elle élevait. Or, pendantque la laitière était entrée avec son do¬mestique dans un hôtel du cours du Cha-peau-Roug.e pour y prendre l'alimentationdestinée a ses porcs, Lebeau, qui avaitguetté son arrivée, était monté sur sa voitu¬

re, arrêtée devant la porte de rétablisse¬ment, et avait ouvert un coffre dans lequelfi avait trouvé et pris 3? fr.; le filou avaitensuite rejoint ses deux acolytes, qui l'at¬tendaient accoudés à la balustrade du pé¬ristyle du Grand-Théâtre, et il avait par¬tagé avec eux la somme qu'il venait desoustraire avec une audace vraiment dé¬
concertante.

UN RECELEUR APPREHENDE
La Sûreté bordelaise en la personne des

agents Péchan et Lestrads, a conduit devantM. Quérillac, commissaire de la mobile, unsieur C..., lequel avait indiqué aux assassins
un certain « jojo », capable d'écouler rapi¬dement les titres volés à la victime. C;.. a étéécroué comme « complice par recel ». Il ad'ailleurs eu les valeurs en main pendant quel¬ques heures.
M. Quérillac a saisi dimanche deux bou¬cles d'oreille trouvées dans le lit où couchait

rue de Galles, Gaston Lebeau. D'autre part, ila fait déposer au bureau de la brigade leseffets militaires dont Sempé était revêtu lesoir du crime.

XjiES D'ABSSAO

Lacave tait des aveux
Interrogé samedi matin par M. Gorphe,Lacave a fait des aveux complets.Le dimanche soir 18 janvier, a-t-il décla¬ré, il a dîné_ chez Simonnet, en compagniedes époux Simonnet et de Fillon, ainsi quedes deux fils de Simonnet. On a joué auxcartes après le repas; puis, vers neuf heu- !

res. Simonnet et lui ont décidé d'aller cher- !cher du vin au Petit-Moulin. On a emportéun fût. Lacave a pris son revolver.
Arrivé an chai de Martinon, 011 a frac¬

turé la corte. on est entré, on a allumé un
bout de bougie et l'on a mis un robinet à
une barrique.
Alors que Simonnet était accroupi Douremplir le petit fût, Lacave lui a tiré un

coup de revolver dans la tête; puis, le
croyant mort, il l'a pris par les épaules etl'a traîné jusqu'à la porte. Remarquantqu'il vivait encore, il a pris une serpette
et lui a coupé la gorge. Ensuite il l'a pliédans une toile de tente, chargé sur ses épau¬
les et transporté dans le bois, où il a es¬
sayé de l'enterrer, avec une pioche qu'il
est revenu chercher an chai.
Comme le sol était trop dur, il a porté

le corps dans le pré voisin. Il a creusé à la
hâte une fosse, y a'déposé le cadavre, l'a
recouvert de boue et de branchages. Sitôt

après, Lacave est allé 'se coucher. Il devait
être minuit passé.
L'inculpé ajoute que le lendemain il a

jeté dans l'Isle la casquette et les sandales
qu'il avait enlevées au mort. Il a jeté éga¬lement le pantalon qu'il portait le soir du
crime, lequel était couvert de sang.
La version du crime ne serait pas complète
Telle est la version que Lacave a donnée

du meurtre, en présence de M. le Magistratinstructeur et ae son avocat, M» Drouille-
Llobéra.. Mais on sent qu'il ne dit pas tout
interrogé de nouveau sur les circonstan¬

ces de ce drame, il a dit ne plus se rap¬peler. Il aurait bu avec Simonnet dans le
chai, et il a perdu la tête. Il ne s'explique
pas les mobiles qui l'ont poussé à tirer sur
Simonnet, qui était son camarade, et avec
qui il n'avait jamais eu la moindre qué-relle.
U se dit complètement étranger au vol de

poulets; Simonnet non plus n'y aurait pasparticipé.
La suite de l'instruction révélera sansdoute sous peu des faits nouveaux.
Le baril, la toile de tente, le paletot et le

gilet maculés de sang de Lacave ont été dé¬
posés au parquet.

miers artistes de Paris, sous la direction (le
l'imprésario Antoine Rasimi. Vendredi, sa¬
medi et dimanche, « Saturnin manque de
culot». Location ouverte au nouveau hall de
location de l'Apollo. — Téléphone 31-17.

TRIANON
Tous les soirs, le grand succès de la Comé¬

die-Française, «les Marionnettes», avec une
interprétation hors de pair, Mme Jane Lobis,
MM. Harley, Dorival, Bonal. Tavola et Yvonne
Brionne, dans les rôlee principaux. Chaque re¬
présentation se termine sur des ovations en¬
thousiastes.
Jeudi 29, 6e conoert Ramat, avec le quatuor

Gaspard. Prochainement, « Education de Prin¬
ce », oomédie de M. Donnay, qui n'a Jamais été
rejouée depuis sa création au Théâtre des
Arts.

SCALA ,
Tous les publics accourent à la Scala pour

voir «Phi-Phi», et tous y prennent un plai¬
sir extrême, grâce aux qualités de charme
et de gatté de l'oeuvre et à l'excellence de
l'interprétation. Location sans frais. Salle
chauffée.

ALHAMBRA
Aujourd'hui, en matinée et soirée, dernière

ds «Place aux Femmes!», la jolie revue de
Fontenay. Demain lundi, nouveau program¬
me avec Dufteuve, le sl populaire comique.

THEATRE-FRANÇAIS
Tout Bordeaux viendra applaudir cette se¬maine « Aldon and Lopez », les merveilleux

sauteurs de tonneaux; «les Atlas», acrobates
comiques, avec leur chien, attractions de
tout premier ordre, qui passeront en matinée
et en soirée.
Au cinéma : « la Faute d'Odette Maréchal »,film d'art: « Chariot fait la Noce »; actualités,.etc., cte, Losa-tton saga fea-îs.- TéEqobone 17,55,

Société de Sainte-Cécile

QUATRIEME CONCERT

. Au programme de ce concert rempli d'at¬
trait était inscrite' cette magistrale sympho¬
nie en « ut » mineui de Saint-Baëns, d'un des¬
sin si ferme, d'une instrumentation si riche,
où l'orgue intervient, mais discrètement. M.
Grocé-Spinelli et ses excellents musiciens l'ont
supérieurement jouée, ,comme ils ont, en fin
de matinée, enlevé avec fougue le « Capriccio
espagnol», suite orchestrale slavo-ibérique, de
Rimsky-Korsakow, si pittoresque et si colo¬
rée. De M. Ermend - Bonnal, qui tint avec
l'autorité que l'on devine la partie d'orguedans la symphonie de Saint-Saëns, on nous
donnait une «Fantaisie landaise» dédiée à
Francis Planté. La robustesse du compositeur
bordelais s'affirme dans cette œuvre, où les
thèmes empruntés au folk-lore sont dévelop¬
pés avec une sûreté de métier qui n'est point
pour nous surprendre. L'emploi plein d'adres¬
se de la pâte sonore dénote aussi une techni¬
que digne de remarque. L'auteur était au pia¬
no principal; il a dû revenir saluer plusieurs
fois l'auditoire, qui a"confondu dans ses bra¬
vos l'écrivain musical, l'exécutant et l'or¬
chestre.
Une toute jeune violoncelliste, Mlle Made¬

leine Monnier, a fait de son côté applaudirla grâce de son jeu et son expressive inter¬
prétation dans le concerto de Schumqnn, la
poétique « Elégie», de Fauré, et une « Novel-
fette », délicatement ouvragée, de M. Crocé-
Spinelli. Cette dernière page, jouée avec beau¬
coup de charme, valut un bis à l'artiste et...
au sympathique directeur de notre Conserva¬
toire.

H. B.
-—®—

CONCERT-BAL (SALLE FRANKLIN)
Dimanche 8 février, en matinée, aura lieu

le bal organisé par « la Page Blanche », As¬
sociation des ouvriers et employés des im¬
primeries de la « Petite Gironde ». A l'orches¬
tre, la Fanfare des écoles laïques des Char-
trons, 50 exécutants, sous la direction de
M. Dèlvert, professeur de musique.
Cette fête de famille commencera à qua¬torze heures, par un concert réunissant quel¬

ques artistes des théâtres de Bordeaux.
Cartes d'entrée : cavaliers, 3 fr. et dames,1 fr. 50, en vente dans les principaux maga¬sins de la ville, magasins de la « Petite Gi¬

ronde», salle des dépêches de la Comédie et
Salle Franklin.

SAINT-PROJET-CINEMA
Lundi, «Les Proscrits», splendide film d'art

Gaumont en 5 actes. Salle chauffée.

ALHAMBRA-DANCING
Grâce à de nouveaux travaux bientôt ache¬

vés, nous allons pouvoir jouir du féerique
coup d'œil de l'enfilade de ces salles somp¬tueuses où ^voluent des foules élégantes.

SPECTACLES du 25 janvier
GRAND-THEATRE. — 8 h.: Faust.
APOLLO. — 8 h. 30: Belle Hélène.
BOUFFES. — 8 h. 30: Souris d'Hôtel.
TRIANON. — 8 h. 30: Les Marionnettes.
SCALA. — 8 h. 30: Phi-Phi.
THEATRE-FRANÇAIS. — 8 h. 30: AttractionsALHAMBRA. — 8 h. 30: Place aux Femmes IALCAZAR. .— 8 h. 30: La iiète téroce.
ALHAMBRA-DANCING. - Gr. baJ mat.,soir.SKATING-PALACE : Patinafle et Bal, à 8 h. 80.

CONVOI FUNÈBRE de Poumery, MmJeanne Roger, M» veuve Carette, M. MauriceCarette et sa famille, M. et Mm» Paul Carette,Henriette Carette prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬ter à l'inhumation de

M. Fernand CATALA,
décédé à Onesse (Landes),

leur époux, frère, gendre, beau-frère et oncle,qui auront lieu le lundi 26 courant, à 4 heures.
Réunion porte principal^ de la Chartreuseà trois heures et demie.
La cérémonie religieuse a eu lieu à Onesse

(Landes).

AU9tSIVE!9<ïâlDE La messe qui sera ditefflFSIllWElilw/IBSlK le mardi 27 janvier, à
neuf heures, en l'église Not.re-Dame-des-An-
ges sera offerte pour le repos de l'âme de

M. Albert LAPAIRE,
ingénieur civil.

INHUMATION Mm« Henry Martin et son
fils Hubert, Mm® veuve F.

Lacombe, M»« veuve Louis Dupard, Mme veu¬
ve Ë. Vignerte,"M. Hippolyte Vignerte, les fa-
mil'cs Papin, de La Blanchetai et Vignerte
prient leurs amis et connaissances de leur
taire l'honneur d'assister à l'inhumation de

M. Henry MARTIN,
décédé le 13 octobre 1918, â Paris,à l'hôpital militaire « Miss Edith-Cawell »,

à l'âge de 31 ans,
leur époux, père, fils, gendre, petit-fils et
cousin, qui aura lieu le mardi 27 janvier, à
onze heures, au cimetière de la Chartreuse
Réunion à dix heures trois quarts, porteprincipale.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

Pompes Junèbres municipales, 11, r. de Beljort.
" s/\/N/SAi' 1 1

pompes mmn monigipaies
Monopole exclusif du Service extérieur

Renseignements, Démarches et Formalités gratuites
(Tarit officiel)

.11 et 13, rue de Belfort. Téléphone S.99|À

ÎÉTAiC CIVIL
DECES du 24 janvier

Marie Laville, : ans, rue Judaïque, o».Jean Abribat, rq ans, rie Sainte-Croix, 55.Henri Coiecaudt, 63 ans. 61, rue Lafaurie-doMonba-don.
Marie Sou-birous, 65 ans. rue Servandoni, 64.Antoine Rodes, 69 ans, :e Buhan. 18.Mme Caussé, 70 ans, rue de Saint-Genès, 6.Jean Bienabe, 71 ^ns, rue Lecocq, 185. *Jean Etchevry, 73 anf. rue Thlac, 16.Paul Faucher, 75 ans, rue A.-Beysselance, 11.Veuve Laporte, 79 ans, rue Servandoni 30.Thesfnste Coussadière, 81 ans, rue Prémey-naTd, 53.

ww

CONVOI FUNÈBRE
M. Laooste etjleur fils, Mm veuve A. Lacosteet son flts, Mm« veuve E. Pucheu et ses en-- PHMapn _ pu» .

fants, M. et M»» G. Richard et les familles
Vivay prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques dé

M»» veuve Fabien VIVEY,
leur grand'mère, tante et cousine, qui auront
lien le lundi 26 janvier, en l'église Saint-Martin
de Pessac.
On se réunira à la maison mortuaire, au

Poujeau, à neuf heures et demie, d'où le oonyol
funèhre partira à dix heures.

uiiÊPILEPTIQUE» LIËGEi
Guérit toutes lee Maladies Nerveuses \

FAMYAU, Pharmacien, LILLE
DTOiMdar Broclmiti et Rensolg. gratis sur ca préetsax rsmèila.

BOURSE DE PARIS
du 24 janvier 1920

On est plutôt calme dans l'ensemble, maisla tendance parait vouloir se raffermir. Au
parquet, à part le Rio. qui est demeuré offert,
on a noté un courant de demandes sur la Cen¬
tral Mining, les Ottomanes et les Nitrates. Nos
Rentes ont été mieux tenues. Obligations du
Crédit National recherchées aux environs de
500 fr. En coulisse, ce sont toujours les Sud
Africaines qui sont en vedette. Caoutchoucs
et Pétrolières calmes. Valeurs russes inacti
ves. Cuprifères soutenues. De Beers meilleure.
Coloniales fermes. Les changes se tendent a
nouveau.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETATS. — 5 <*,, 88 65 ; 4 % 1917, 71 40;

4 % 1918 libéré, 71 05; 3 %, 59 50; amortissable
72 40; Obi. Ch! fer Etat, 362; Annam, Tonkin
1896, 56 50; Afrique Ooald. française. 33, -
189K 317; karoc 1914, 428 75; Argentine
1907, 750; 1909, 76C: 4 M, 1911..
82 25: îqjf, 299; Ohine
1908, 476; 1913, 510; Confc,

^'^^on45iiw^îs2Pf9OT,''Wltei9iô1,8i(B,;: Bcrns^S!,'fcfa ii!\. 1010 502: Russie 1867-69 . 30.

Nationale du Lcxiqwe, 1176; Banane Qti
674; Banque Française Pîhta, M»;
Egyptien. 1,058.

<iiII., ara; airasageries naru. wm, Kffi; nrlQr«25: Métropolitain, 375; Suez, Canal in«n "
6,485; jouiss., 5,600: Société civile Suez,
Suez, Parts fondateur®, • 2,612; Pannma,Procédés Thornson-Houston, 905: AoMrk_
France, "1,000; Aciéries de la Marine, Ate
liers et Chantiers de ' * ' "

9^ AoMrlM,
Boléô, 830 Oompt* ©t mat. 'dtaMnea
Creusot, 3,800; Dynamite oeatri
blissements DecauvUle, 316- Fivea-™
Tréfllsrtes du Bavre, 228; Forges «4 C
de la Médit., 935; Mines de Carraaux.

Rte

de la Médit., 935; Mines de Carnwtux,
nés de la Grand'Conibe, 2,610; Mines
"-'ano, 550; Nickel, 1,430; Penar-*"
josphates de Gafea, L402; Prlifte _

540; Say ordln., 1,072; Distribution Parislen-nr

; Tunis
, 97;

.30; Brésil 1889,
1895, 122; 1903, 432;

Congo Lots, 88;^ Egypte

29- 1896' 28 55; 1906, 48 75; Serbie 1895, 49 50; Dette
ottomane unifiée. 67 50; Haïti 1896 , 445 50.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Gual-

ma, 506; EstA'Fêrien, 520; Est f>S0; (jOuiss),
260- Paris-Lyon-Méditerrailée, (08; Midi, 785;
Midi (loulss.), 388; Nord (jouiss.), »35: Orléans,
945: ouiss.), 63(5; Ou 686; (ioujss'.), 365;'
Ouest Algérien, 486; Andalous, 561 ; Saragasee,
636.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa¬

ris 1871, 346: 1875, 463 25; 1876, 4S2; 1892, 229: 1894-96,280;' 189k, 2f0; 1899, 254; 19M. 279 ; 2 3/4 1&0, 243
3% 1910, 250; 1912, 214 50.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 418;

1880, 460 50; 1891, 275; 1892, 308; 1899, 303: 1906, 338
1912 180; 1917 libérée, 326; non libérée, 309.Foncières 1879, 458; 1883. 309 50; 1885 , 306; 1895,
306; 1895, 315; 1903 , 353; 1909, 186; 3 W 1913, 413
1017 libérée, 326; non libérée, 309.
Bons à lots 1887, 77; 1888 , 93 25.
ETABLISSEMENT DE CREDI T (Actions). _Banque de Paris, 1,415; Compagnie Algérien¬

ne, 1,895;' Comptoir d'Escompte, 994: Crédit
Foncier, 860; rédit Lyonnais, l?445: Crédit
Mobilier, 510; Société Général\ 705; Banaue

iriU, OQJ UlUlil,| lfVIts } 1/ifi'llUUMVU 1 Wl MHDlllll

365- Briansk ordin., 2i0; Rto-TIrrto onMsa., 1,998
Soénbwice, 1,118; Naphte Russe, 422; ProvcU
nîk, 211.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 319;

gérien, 275; Est 4 X, 385; 3 %, SU; nouv
Médoc, 288: Midi 3 %, 308; npny 316; Nord 4
377; 3 %, 317; nouv., 317; 2 %, 265; Ortéans 3
332; 1884 , 307 ; 2 266; Ouest S %, 310; notr
310 50; 2 265 50; Paris-Lyon-Méditecranôe 4 >
383; fusion, 310 50; nouv., 308 ; 2 M, 281; Sud d
la France, 274.

Donona >)VTU\fihAA9.lFA uu ,

lâque, 3061
, ... lesegerle/

533; Omnibus de P»

DIVERSES. — Banque hypothécaire .de Frail
ce 1881, r. à 500 fr.. 324; Cie Trace 1881, r. a oiju rr., ku oie
Soc. des Immeubles ae France, 49;
Maritimes, 371; Suez 5 —
ris, 336.
OBLIGATIONS ETRANGERES. - (Çhemlnj;

de fer). — Andalous, Ire série fixe, 545 ; 2e
rie, 532; Asturies, 2e hyp., 490; Cordoue, Sé-
ville, 3 %.„433; hîord-Espa^ne^ lre _hyp.. Wjt2e hyp., 552 ; 4e hyp., — -y--. ,
Barcelone priorité^ 6®;Jtortug|te, 1er srang ^

„ .îyp.. *40: Volga
Bougouinia, 173; Centr Pacific, 486.50; New)

Pampelune,
oaii^oil'iic jiiiumv, —•

225; Lombardes, :35; nouv 18y; Saragosse
hyp., 470 ; 2e hyp., 449; 3e hyp., 440; Volga
Bou-gouiina, no, ' ^
York, New-Haven, 523; Chicago, 490.
■DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien 4 %

VALEURS EN BANQUE ~
OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 1868. 154»
ACTIONS. — Bruay, 2,276; Malaoça ordlnairê,

285 50- Malzoff, 555; Boryslaw 212; Colombie,
U35;' Lianosoff, 4<"i5; Spies ^étroteum 32.75j
Do Beers ordinaire, 1,322; preferred. 552■ Ja-
gersfontein, 32L.50; Cap C-opper, 90; Ray Con¬
solidated dopper, 250;

_ sPaf®kyc„^9SPfrriïTfiflii PcynnBF '5* r .£ 6t Superior, 3cLjVieille-Montagne, 1,770; Platina, 741; Shanst t
73.50; Balia, 415; Kinta Part, 615. ./7,
MINES D'OR. - Chartered, 47.25; East Ranjr28.25; Ferrelra, 25.25; Goldfields 96; Léna GolA-

flelds, 51.50; Modderfonteln B, 420; Rand Mine*
190.50; Roblnson Gold, 30. _

--<>■

CHRONIQUE MARITIME
compagnies

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Un réj
•dio Informe la Compagnie que le paquebal
« Martinique », venant de Casablanca, monta,
ra à Bordeaux, quai Carnot. lundi à 8 heure&w
SUD-ATLANTIQWE. — Le paquebot affrétôTir- — ï. — -~r~

«Asie», ayant à bord de nombreux passager»
et un important chargement de diverses mar
chandises, a quitté Buenos-Ayres le 20 janvier;
en route pour Montevideo, Santos, RIo-def
Janeiro, Lisbonne et Bordeaux.

— Le paquebot «Uger», venant de la Plata
et du Brésil, a touché à Lisbonne le 23 jan¬
vier, en route pour Bordeaux.

— Le paquebot « Samara », venant de la Plaça
d> l'Uruguay et du Brésil, a été signalé passt
au large de Las Palmas le 23 janvier, en routs
pour Bordeaux.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa ¬

quebot «Venezuela», parti de Bordeaux
21 janvier à destination de Casablanca, a et*
signalé passé au largj de Cap-Sagres le 21
courant.

.

— Le paquebot «elguig». courrier du Maroc
actuellement en réparation, va reprendre soi
service Incessamment, en assurant le déparf
pour Casablanca le 31 janvier.
CHARGEURS REUNIS. - Lie paquebot

«Tchad», venant de Matadi et escales, a tou¬
ché à Cotonou le "3 janvier, en route pour
Dakar et Bordeaux.
CHARGEURS - REUNIS. — Le vapeur «Ami,

ral-Duperré », venant du Havre et de Caraiffi
est monté à Bordeaux samedi soir et s es
amarré au poste 7 du quai des Chart-rons.
L'« Amiral-Duperré» va charger pour la Côtf

occidentale d'Afrique. Son départ est prévf-A
pour le 31 janvier. .

LA FLOTTE INTERALLIEE
Le va.pe.ur de prise « Frankenwald ». nart-

guant sous pavillon interallié, et .venant d»
.asablanca avec un Important chargement <14
,orcs destinés au commerce, est monté a Bor¬
deaux samedi dans la soirée. Le « Franken¬
wald » s'est amarré au poste 5 du quai Carnot,
DEPARTS DES COURRIEBS D'OUTRE-MEH
Courriers à poster mardi «7 janvier pour tel

destinations suivantes :
_

AJaccio, Propriano, Ponifacio, Tunis, départ
de Marseille, le 29 janvier. ,

Madère, Las P,aimas, Colonie du Cap. H p.
Transvaal, le Natal, l'Afrique du Sud et 1 Afri-.r
que orientale, têparts des paquebots « Nor>
man » et « Cawdor-Castle ». ne so
le 30 Janvier.

?d

southampton^

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Lundi 26 Janvier

Pleine mer : Matin, 8 h. 15; hauteur, 5 m. 15.—
Soir. 20 h. 35; hauteur, 5 m. 05.

Basse mer : Matin, . h. 1; hauteur, 0 m. 60. f
Soir. 15 u. 21; hauteur, 0 m. 60.

BOURSES DU COMMERCE*
COURS DES CHANGES

Paris, 24 janvier.
Livre Anglaise
Peseta Espagnole.,...—
Florin Hollandais —

Lire Italienne ——...

Dollar Américain
Frano Suisse —

Couronne Danoise
Couronne Suédoise
Couronne Norvégienne
Frt

C" norm.

25'22
0 82
2 08
1 »
5 15
1 »

1 39
1 39
1 39
1 >

■ Vaut

43 87
3 23 3H
4 56
0 84 1/4
12 07 l}t
2 "

2 25
0 98 1/4,rano Belge

BOURSES ETRANGERES jÉ
Lisbonne, 866; Buenos-Ayres, or, 64 1/2; Rio

de-Janeiro, 17 7/8; Valparaiso, 13 29/32.
BOURSE DE NEW-YORK. — Le 33 janvier:

change sur Londres, 3 60, contre 3 58; sur Pa(
ris, il 96, contre 12 05. -

POTEAUX DE MINE. — Dax, 24 janvier.
Sans changement.
RESINEUX. — Londres, le 23 janvier. - Téré-

benthine, pins ferme. Disponible, 185 (18D1
février-avril, 185 (184) ; mai-août, 164 (166) ; juil¬
let-décembre, 142 (141).
Résines, sans changement.
Savannah, le 33 janvier. — Térébenthine, 187

<A (186 Vi à 187). — Résine K. W. 19.25 à 21.7?
(19.50 à 22). ' i
New-York, le 22 Janvier. — Térébenthiner

186 à 187. '
Liverpool, le 22 Janvier. — Térébenthine, UF

shillings.
Anvers, le 21 janvier. — On cote : Térébent-hi.

ne disponible américaine, 780; espagnole, 760)portugaises en tambours, 760; résines incotées portugaises, embarquement prompt, F.G. £ 48; claire, 52; flottante, F. G. 49.
Dax, 24 janvier. — Essence de térébenthine780 fr. à 750 fr.; t ■"

150 fr.
brais clairs, 195 fr.; braié noirs

Revue de la Semaine
Bordeaux, 25 janvier.

grains et farines
BL0S. — La température reste élevée et te.

pluies persistent dans presque toutes les di:
rections, rendant impossible la préparationdes terres pour tes semailles du printempsLa végétation, favorisée par la température,est très active, mais Les mauvaises herbes et
les insectes pullulent dans les champs.
Les milieux agricoles ont vu avec plaisiil'arrivée au mimstèa-e de l'agiculture de l'un

des leurs, m. Ricard, secrétaire général dea
Associations agricoles de France. On espère
que le nouveau ministre saura favoriseï
réellement l'agriculture en la débarrassant
de tous les décrets et réglementations qu !
annihilent toute intiative et, en fait, dimi¬
nuent la production» il,.Les offres en blés indigènes sont toujoutyaussi nulles, mais l'importation en blés oh
farines est assez forte pour assurer tous le»
besoins.
On cote : Blés de pays, 73 fr. les 109 kilos,pris en culture (prix du ravitaillement), ej43 £r. les 100 kilos rend-us gares des usine»

(prix de cession à la meunerie).
FARINES. ' — La fabrication est assez rA

duite et l'approvisionnement est surtout faff
en farines américaines.
On cote : Farines entières ou mélangées da

succédanés, 50 fr. les 100 kilos nets nus, prir
en culture.
SONS. — Les offres 6ont nulles au prix flx<

par la circulaire ministérielle du 27 octobre,et les cours sont d'autant plus élevés que le»
transactions sont secrètes. La demande asi
d'ailleurs très active sur une fabrication bief
réduite et toute importation étant impossible,Oh cote nominalement, 45 fr. 75 les 100 kiloej
gares des usines. "
ORGES. — La tendance est plus fernu

avec des offres plus restreintes.
On cote : Escourgeons, 93 fr. 50 à 95 fr. les la

kilos départ.
SEIGLES. — Les offres sont absolumen/

nulles.
Mais — La tendance du caf reste ferma,mais de nombreuses reventes se produisent do

vant la presque impossibilité des expéditions.
On cote : Roux Plata, disponible, 82 fr. 5f

les 100 kilos, logés, quai Bordeaux; reventes,79 à 79 tr. 50 les 100 kilos logés, quai Bon
deeux; mais blanc Plata, manque.
On cote : 53 fr. les loo kilos nets, nus, pri»

en culture.
AVOINES. — Les offres de la culture sorti*insignifiantes, et comme,le commerce, n'a oss^.constituer de réserves, la tendance se raidiide jour en jour. Les avoines étrangères sontà des prix élevés, et les av-olne6 d'Algérie sui¬

vent 1e mouvement général de hausse
On cote : Grises d'hiver du Poitou, disponi¬ble, 94 à 95 fr. les 100 kilos, gares Bordeaux i

pour expéditions janvier, 96 fr. les 100 kilos
départ; Algérie, embarquement janvier, 90 fr.tes 160 kilos, nus, oaf Bordeaux ; Clipped Amérlque, 86 fr. les 100 kilos, logés, magasin Bor¬deaux.

fourrage,
Les foins sont calmes, malgré la saison oOhabituelement la demande est plus active enjanvier- les prix restent faciles. Par oontre,les pailles sont rares, par suite des toujoursgrandes difficultés de transport, et la demavwde n'est qu'imparfaitement satisfaite. TOn cote : Foins naturels en botte?, 195 et190 fr. les 100 bottes, et 38 à 39 fr. les 100 kilosen balles..

legumes secs
La tendance reste ferme et certaines sorts«de notre région sont raïés. Les haricots du

Sud-Ouest eé traitent de 300 à 016 fr„ euiwn!qwM'lté et provenance.
pommes de terre

La température actuelle exige des triage»fréquents et les prix en supportent les coim 'queno.es; l'article est fsrtae de 30 à 60 fr. pola gamme des qualités et provenances.
A. t.

CHRONIQUE VINICOLE A

y
HERAULT

Béziera. — La Chambre de commerce dç BA-zfers nous communique la. cote gffioiolle desalcools et d<œ vins du 23 Janvier 1920 :
Alcools. — 3/6 de vin, 86", 1,135 fr.; eau-de-vlc

de vin de Bé-ziers, 82», 725 fr.; 3/6 de marc, 86",
900 fr. ; eeu-de-vie de marc, 82», 550 fr. l'hectoli¬
tre, nu, pris chez le bouilleur, tous frais en
SUS. '

__

Vins rouges ; de lis à 122 fr. — Vins rosés : ,

de 120 à 130 fr. — Vins blancs ; de 130 à 150 fr,df
selon degré, qualité et conditions, rbeotolliA
t«| mu, pris Chez le récdttaht, tous"frète «ni».



M

Laxatif physiologique, le seul faisane la
rééducation fonctionnelle de l'intestin.

COMMUNICATION» .

l'Académie de Médecine (31 décembre 1903).
A l'Académie des Sciences (28 Juin 1909).

Constipation
Entérite
Vertiges

Hémorroïdes
Dyspepsie
Migraines

JUBOL
Eponge et nettoie l'intestin,
Evite l'Appendicite et l'Entérite,

, Guérit îles 'Hémorroïdes,
Empêche l'excès d'embonpoint,
Régularise l'harmonie des formes.

*

L'ORINIÛN MEDICALE .

quA.iPirè

m

; ancêtres avalent po, /en avalant cîiaque soir
rompriinés Oe rubol, rendre ê leur Intestin

. se 4'atmi Oc, Orogruea' et de» ilavemenu, son
élasticité jet sa souplesse, ,'lla avaient eu à leur service
Sa fresso'uree <le la rééducation Intestinale «I admlra-
WeipcOt réalisée par le Jubol, <peui-6tre IMilstoire dn
clv.lère compterait-elle 4 son actif ,moine d'heures
tnustr&s. En revanche, l'humanité eût dénombré moins
de souffrances dont les apothicaires, autant que îles
malades, se tirent, a toutes les époques, les Incons¬
cients artisans. » ,

O' fiRÊMOND.
de-1a faculté de Médecine

de-Montpellier.
Etablissements Châtelain, 2. rue de Vaienclmnes, Paris,
et toutes pharmacies. 1*. boite. franco, 6fr. SO-Jles -trois,
franco-^j£Jx,

JUBOLITOIRES: Hémorroïdes
suppositoires antihémorragiques calmants et
décongestionnants, la boîte 3,50. les 4 f00 20 fr.

JUBOL.ITAN : Pommade contre le9 hémor*
ro'ides externes, la boîte P° 5 (r. 50. Ies3f°° 15 fr.

v

Ne voyagez pas sans l'INDICATEUR P G

Petite Correspondance
— M. B„ 920. — t. Date non fixée. ItnpœstWe

Eépondre. — 2. Oui, c'est un cas de divorce. —
3. Ce sera assez long-.
— Une Poitevine. —, Oui, si elle a 55 3ns ousi elle est infirme.
— C. D. R. — Vous avez droit 3 l'allocation

aux ascendants si vous remplissez las condi¬
tions qui vous seront indiquées par la sous-in¬
tendance & laquelle il faut vous adresser.
—JE. J., 23. — 1. Oui. — 2. Non.
— Lecteur Chanters. — Cette somme revient

à la succession.
— Alphonse, Saint-Bruno. — Oui, mais 11

..pourra obtenir des délais.
— Ernest de Bolac. .— Oui, trois mois avant

l'expiration du bail.
— Poilu dm 329e, R. J. — Réclamez au minis¬

tre de la guerre.
— L. G., 83. — Deux ans.

—Ç- T- — 1. Oui. du Jour de la disparition.-:
— 8. Oui.
— A. C. 78. — Bordeaux. — Non.
— A. F. B., 60. — Oui, vous avez droit & lac

prorogation. Votre signification est valable.
— E. V„ 80. — Non.
— A- E., Bordeaux. — 1. Oui, s'ils remplissentcertaines conditions d'âge. — 2. Oui, la moi¬

tié. — 3. Faites une de mande à ba Compagnie"
des chemins de fer* d'Orléans.
— J. L- 1,223. — 1. Oui, si vous êtes démobi¬

lisé. — z. A la sous-intendance.
— M. C. — l. Oui, si vous avez satisfait â vos

obligations militaires. — 2. Oui, mais vous ob¬
tiendrez des délais. — 8. Exposez votre situa¬
tion au préfet par lettre.
— V. P., Marmande. — Vous avez droit à la

moitié du pécule. Adressez-vous au tribunal.
— H. H., de Larrens. — Non, vous n'êtes pas

d-ane les conditions de la loi.
— A. B. C. D. — Comité d'assistance aux

militaires tuberculeux, 9, rue de Cheverus, à
Bordeaux,
— U. S. A. — Veuillez renouveler vos ques¬

tions.
— Noémie. — SI vous avez un certificat d'o¬

rigine de maladie, vous pouvez obtenir une
pension de veuve en faisant une demande à
la sous-intendance. — Voyez à la mairie pour
les formalités.
— Gédéon-Bordeaux. — Ecrivez-lui au Pa¬

lais Bourbon en lui demandant une audience.
— Paquerette-1875. — Vous ne pouvez que

demander des délais à la Commission arbb
traie.
— M. P. — 11 doit les intérêts, mais il Ob¬

tiendra tout le temps nécessaire pour se li¬
bérer, s'il le demande.
— V. E. 89. — 1. Oui. sauf venir au tribu¬

nal. — 2. Oui.
— Un lecteur aSsidu-Lamonzie. — Les arré¬
rages sont payés à dater du jour où la pen¬
sion a été accordée.
— E. L. Saint-Jean. — -Si vous occupez le

local avant le 2 août 1914, il ne le peut pas.
Dans le cas contraire, vous n'avez qu'à vous
incliner.
— Désolée-1852 à Bègles. — 1. Pour le pécule

vous n'y avez pas droit. — 2. Pour la pen¬
sion. il faut produire un certificat d'origine
de maladie constatant que votre fils est mort
d'une maladie contractée dans le service.
Vous obtiendrez alors 800 francs par an d'aï-
location. Allez vous-même h la sous-inten¬
dance. cours de la Marne (ancien Petit Sémi¬
naire).
— A. M. S. 100. — Au ministère des finan¬

ces, à Paris.
— Un sans appui. M. L. — Faites une de¬

mande d'allocation à la mairie, comme sou¬
tien de famille.
— Amaranthe-Loupiac. — 1. Non, si vous

êtes resté dans la même maison, comme lo¬
cataire verbal. — 2. Non, rien à faire pour le
moment.
— H. A. 34. — 1. Oui, vous avez droit au pé¬cule et à l'allocatidn aux ascendants. — 8.

Renouvelez vos demandes.

— Mutllê-Saint-Brice. — T. Adressez-vous à
la librairie Lavauzelle, 124, boulevard Saint-
Germain, à Paris. — 2. Non, aucun délai.
— Francis inquiète. — 1. Interdiction de ré¬

sider dans diverses localités qui lui seront
indiquées. — 2. Probablement.

. — Disparu. — 1. C'est exact. — 8. Il faut Un
jugement qui ne pourra être rendu que six
mois après la cessation des hostilités, c'est-à-
dire pas avant le 24 avril i9gg,

MAITRE JACQUES.

La MAISON MICHELIN demande : de bons
ouvriers ajusteurs, ajusteurs-monteurs, tour¬
neurs de ^précision et ordinaires, tôliers pour
grosse et petite tôle, chaudronniers, tuyau-
tiers en fer, serruriers et maçons; travail
assuré pour ces derniers en cas de mauvais
temps. S'adresser sur place, à CLERMONT-
FERRAND.

Paraît le 1" et le 1S 32 pages
de chaque mois
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Magazine illustré de la Famille
le plus vivant, le plus intéressant |

ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE, 30, rue de Provence, PARIS j
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Les moteors d'aviation
L'année 1919-1920 marquera une date dans

l'histoire des «moteurs». Cette histoire, la
«Vie aérienne illustrée», dans son numéro
du 22 janvier, en donne l'essentiel, avec une
documentation précise et à la portée de
tous .les lecteurs, môme des nouveau-venus
à l'aéronautique.
Dans c,e même numéro, la «Vie aérienne

illustrée » donne, sous la signature de Fron-
val, retour de sa tournée d'Egypte et de
Portugal, un article sur l'Art du Vol », ain¬
si qu'une monographie du sous-lieuténant
Artigau, un as du bombardement. La do¬
cumentation illustrée, les rubriques habi¬
tuelles, la petite correspondance, donnent à
ce numéro du 22 janvier un attrait qui
maintient la « Vie aérienne illustrée » à la
tête des pérlouiques se spécialisant dans
les quesïtions de' l'air.
En vente un franc, le jeudi, dans les maga¬

sins et dépôts de la «Petite Gironde».

Le Mal peut être incurable
faute d'avoir réfléchi

Avez-vous quelquefois réfléchi que ces dou¬
leurs dans le dos et les côtés, cet état nerveux
et Irritable, ces troubles urinaires dont vous
souffriez, pouvaient tenir à votre manière de
vivre?
L'excès dans lés plaisirs, dans le travail et labonne chère, les-veillées prolongées, les grands

chagrins, joints àFobscnce de repos et de som¬
meil, vous conduiront fatalement un jour ou
l'autre à une maladie des reins. Les premiers
symptômes : mal de dos, troubles urinaires,
gravelle, névralgies, éWouissements, boursou¬
flure des yeux et quelquefois enflure des extré-
mitéset des articulations, vousavertissent qu'il
y a un excès d'acide urique dans le sang.
La première chose à faire est de modifier

votre régime et la seconde de combattre la
faiblesse de l'appareil rénal avec les Pilules
Foster qui chasseront du sang l'acide urique
en excès et débarrasseront votre organisme des
impuretés qui l'empoisonnent.
Les Pilules Foster sont réputées pour sou¬

lager et guérir d'une façon durable. Par consé¬
quent, non seulement elles vous rendent, mais
elles vous conservent la santé. Elles sont en
vente? dans » toutes les pharmacies, au prix
de 3 fr. 50 la boîte, 20 fr. les six boîtes, plus0 fr. 40 d'impôt par boîte, ou franco par la poste.
H. Binac, Pharmacien, 25, rue St-Ferdinand,
Paris (17-).

CAMION
STOMMMS

VALADIÉ JOAILLIER^

ACHAT D^",sm ■ i H PIERRES PRECIEUSES
OR. PLATINE ARGENT

U, rue Jean-Jacques-Bel, au 1", Bordeaux

CHARBON remplacé AVANTAGEUSEMENT
par petits cubes cœur de chêne. Prix très
réduits. Livraison à domicile. S'adresser.;
E. ROUSSE, 59, rué Chevalier, Bordeaux.

A V- disponible immédiat., matériel com¬
plet, non état, p. fabric: '. chapeaux feutre
et laine de t» g»caAS'ad. aux liquidât, de la
Soc. anon., manulAct. de chapeaux de Ruys-
broeck, en liquidât.. 64, r-Rcyale, Bruxelles.

URAÏrtSlMPTTFcst ,a santé de l'esprittwâiwlSiSiLl IL comme le cresson est la
hanté du corps. C'est « de la joie » pour tous.

BRASIER
17, Rue Duret - Pari s XV|êl?c

LIVRAISON rapide

Bâches1
BESSONNEAU-ANGERS
Soo. Anon. des Filatures, Cordarios e! Tissages d'Angers > Soc. Anon. des Câbleries et Tréfileries d'Angers

Capital : 20,000,000 de francs j Capital i 7,500,000 francs

FILS, FICELLES, CORDAGES, FILETS et TOILES S CÂBLES - FER et ACIER pour TOOS USAGES
La BÂCHE BESSONNEAUesî
établie en matières de premier
choix qui en assurent la solidité
et l'usage durable.
Son apprêt spécial n'a pas pour but de

teindre la toile, mais bien d'en rendre
l'étanchéité parfaite.

fa BACHE BESSONNEAU est
entièrement fabriquée dans nos
Usines d'Angers (Filature, tissage,
apprêt et confection).
BON MARCHÉ RÉEL

LIVRAISONS RAPIDES

MAISON à PARIS
29, Rue du Louvre. 29

AGLUTS REGIONAUX t
Série, 8, cours 'd'Alsace-Lorraine, Bordeaux.
Loughlan, 30, rue des Colis, Angoulême. S

ENFIN TROUVÉ
le plus fin,

le plus délicieux des pâteaux,
grâce a l'emploi de l'inimitable

LEVURE £L5A(IE|(KE
que l'on trouve dans toutes

les bonnes
Maisons d'Alimentation

SEUL FABRICANT i
Emile MOENCH,

131, rue du Montet, NANCY

PAPIER WLINSI
r
y
tiitd, itiurtli pflnp U (térltoo tu Rhume», Irritationa K
dePoitrine,Maux de Gorge,Rhumatiemee, I
Douleura, etc. — Exiger le nom WLIASI. I

ASTHME
RKMÈDE 'EFFICACE rQnjA
Cigarettes ou Poudre S&Or^V*

Ttea phi«» - Signature J. ESPIC sur chaque cigarette

Ldt Directeur» { jg. GOUMflilLHOU
La Gérant. G. Bouchon. — Inwimerie spialalr

im m

fJSjlÇ M. Mauffret a .venduil ftllu son commerce, r. Ju¬
daïque, 226, Bordx. Domicile élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catberine,

lp#crAUICMme vre Ségus a vendu
il HVIO le bar, 139, b® Geor-

te-V, Talence, à M. Belile. Dom.e Progrès, 53, r. Ste-Catherlne

AtlUjP M. Valette .a vendu s.A /lVIQ bar, quai de la Môn-
p.aie^ 3, Bdx. Oppositions reçues
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine

1ÔUIQ Mmo VT0 Beyris a ven-A ni lu du sa manufacture de
i papiers, 4-6, rue des Argentiers,
pgdx, à M. Fragnaud, de Tonnay-
;charente. Oppositions reçues :
Le Progrès, 53, r. Ste-Catberine
AoAUlQ M. Lhaumond a .vendu
A ni lu l'épicerie - oom., 19, r.
St-Rémi, à Mme plan. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.
0eAIHC M- Couzinet a vendu
t, ni Su l'épicerie, 47, r. Bahu-
tlers, Bx, à Coudenne. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine

i
niré bien placé, joli taiaté-

! Uttr fc riel. Rec. 250 p. j."; 25,000.
AB encoignure, grand pas-
nll sage, petit loyer; 5,000.
ftllmcrce facile, gr. cours,
Uln rapp. 12,000 p. an; 10,000.

n A D casse-croûte, peu de frais.
Unit Rec. 150 fr. p. j.; 9,000 fr.
vfDIPEDIE bien placée, trèstriLCniC ancienne. Px 9,000.
Aq°° Le Progrès, 53, r. St»-Cath»°
,* U propriété à Cenon, pr. B*,
ni. maison 9 p., terres, vi¬
gnes, prairies, dépendes; 85,000.
[A 11 maison libre pr. cours de
ni. Verdun, 10 p., cour; 40,000.
Ag®° Le Progrès, 53, r. Sto-Cath»®

i la Maison F. Ricateau et Cie
LA ROCHELLE-PALLIEE,

demande un voyageur à la com¬
mission pour le département de
la DORDOGNE, visitant ENTRE¬
PRENEURS de BATTAGES, MI¬
NOTIERS et Tt«® INDUSTRIES.

1er A1/1Q Ep* René Lenoble ontnVlu vendu l'épicerie - co¬
mestibles, 8, cours Victor-Hugo,
Bègles, à pers. désignée d. l'acte.
Opposit. 173, r. Ste-Catherine, Bx
UNION DES PROPRIETAIRES

1erAUIC p- aote s- s- E- du 19_1-ni lu 20, M. Jean - Baptiste
) Vigneau a vendu sa part de l'en¬
treprise de gros transports pardamions autom. à M. L. Abadie,
ladite entreprise connue sous la
raison sociale L. Abadie et Vi¬
gneau, avec siège à Bx, 65, r. P*®-
Dijeaux. O

COMPTOIR DES VENTES
61, rue Sainte-Catherine, 61.
E. AMADIEU, directeur.

10rA\f|C Mm® M. L. Busson an.|IÛ vendu son bar-vins à
emporter, 37/39, r. Frère, à pers.
désig. d. acte. Opp. au Comptoir.
4°rAUIQ M- M- G°net a venduI ni lu son bar, 38, pl. des
Capucins, à pers. désig. dans
l'acte. Oppositions au Comptoir.

1erAUIQ Mme yvo Hamilton ani lu vendu son bar-rest.,-
meublé, 19, r. des Douves, à pers.
désig. d. acte. Opp. au Comptoir.
noAUlC Mm® y™ chauvat a
A inllO vendu son meublé, 84,
cours d'Albret, à pers. désig. d.
acte. Oppositions au Comptoir.
nekyiQ M. F. Ballet a vendu£n*lu son bar-rest., 36, rue
Maleret, à personne désig. dans
l'acte. Oppositions au Comptoir.
D À D h. pte situation, bail, joli
onn logemt, 150' p. j. Px 8,0001.
DAES s- cours, bail, b. loghDnll 200 rec. p. j., à sais., 12,000'
D AD au cent., 1 ch. meub., bai)uftn 200' rec. p. j. Px 12,500'.
D A D P- th^ttre, bail, j. logern®,
Bftn <j00t i-ec. p. j. PX 25,000'.
0AB.1,est-' 1- P°P-> bail> e-> 8"unit él., 350f rec. p. j. Px 35,000'
0AD»rest., joli quartier, bail,
Dnn bonne recet. Px 15,000'.
D A D.ineuiilé 6 ch., t. j. mob.,unit gr. recet., av. facil., 22,000f
D A B.meublé s. yoie cent.,'3 ch.
Dnn 350' recet. p. j. Px 40,000'.
D AD.meub- Pr- S11 marché, 6 ch.Dnn 40,000' bén. n. p. an; 80,000'
E&EllDl é au centre, t. j. mo-IÏICUDLC bil., 2,500 fr. bénéf.
net par mois. Prix : 35,000 fr.
MEIIDS É s. g. voie, 7 ch., bail,ilICUDLE gr. bénéf. Px 28,000'
TADADO.bar s. gd cours, 200'I nunuu rec. p. j. au bar;
tabacs 60,000 fr. Prix ; 65,000 fr.
RAEBPEDIE fiticr riche, bail,
mEnuEnlC b. mag.. b. îogt,
100,000' affair. par an. Px 30,000'.

AVEN DDE maison quai desVhETVnE Ohartrons, libre
tout de suite. Prix, 100,000 fr.

PROPRIETE de beaux pins enMédoc, 120 hect. Px 185,000 fr.
ROPRIETE de bois de chênes
et pins p. Gadaujac, 20 hectar.

UNION DÉS
173, r. Ste-Cath»e,
PROPRIETAIRES

REPARATIONS

MACHINES A ÉCRIRE
Underwood, Remington, etc.

Inter-Office, 62, ail. Tourny, 52.
Livraison rapide.

A VENDRE
1® Machine à écrire Underwood

5, dern. mod., état abs. neuf,
.2° Machine à écrire Remington
j 10, dernier mod., bel état.
^..3° Machine à écrire Royal-lO,

occasion réelle.
Inter-Off., 52, ail. Tourny. T. 9-61

SYNDICAT DES PROPRIÉTAI¬RES D'AUTOMOBILES DE
BORDEAUX ET DE LA GIRON¬
DE,. Les propriétaires d'automo¬
biles de Bordeaux et de la Gi¬
ronde sont priés d'envoyer leur
adhésion aux statuts, 51, cours
Saint-Louis (cotisation annuelle
20 fr.) et d'assister à la réunion
générale à l'Athénée, le mardi
27 janvier, à 20 h. 30.

STOCK AMÉRICAIN
><kConfiture : 14, rue Cornac, Bx,

MINISTERE DE LA GUERRE

LIQUIDATION DES STOCKS
(ENTE par soumission cache¬

tée, établie sur papier timbré,
de : 4 presses à fourrages à bras
formant 4 lots, et 20 quintaux de
fil de fer formant un lot, -dépo¬
sés deux au magasin à fourra¬
ges de MONT-DE-MARSAN, deux
chez M. le Président de la com¬
mission de ravitaillement de
Saint-Sever, où ces presses peu¬
vent être examinées.
Les soumissions avec offres
>ar lots seront reçues par M.
e Sous-intendant militaire de
Mont-de-Marsan jusqu'au 19 fé¬
vrier 1920 inclus.
Dépouillement des soumis¬

sions: le 20 février, à 14 heures,
bureaux de la sous-intendance.
Le cahier des charges est dé¬

posé à la sous-intendance mili¬
taire de Mont-de-Marsan et chez
M. le Président de la' commis¬
sion de ravitaillent' de St-Sever.

BUREAU des DOMAINES
DE St PORCIIAIHE

VENTE Dlf CHEVAUX
Le public est prévenu qu'il se¬

ra procédé à la vente aux enchè¬
res, à Saint-Porchaire, le same¬
di 31 janvier 1920, à 13 heures, de
de 20 CHEVAUX provenant du
6® de ligne.
Pour l'exercice des droits de

priorité, consulter l'affiche.

Porcs en gros et demi-gros
Chevillard et Gautier lils, 13,
pl. Capucins, et 2, r. St-Charles.
T. 1. j., vente de porc frais. Ex-
pédit. p. gare. Livr. à domic.

Etude de M® A. DESPUJOL,
avoué, 51, cours Georges-Cle¬
menceau, Bordeaux.

VENTE SUR LICITATION
en un lot, le mardi 17 févr. 1920,
à 136, à l'audience des criées du
Tribunal de Bordeaux ; maison
avec jardin et dépend®®® à Cau-
déran, chemin Lacanau, 4. M. à
p. 15,000'. M® Peyrelongue. av.
présent. On visite mardis, .ven¬
dredis. de 14 b. à 16 h.

Etude de M® J. ALAUZE, avoué
lie. à Bôrdeaux, cours du Pa-
vé-des-Chartro'ns, n® 16.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 12 février 1920, à 13 h.,
d'un corps de bâtiments compo¬
sé de 2 malsons, écurie, remise,
hangar, jardin, terrain, conten.

*11 a. 30 c-, à Cenon, cours Gam-
betta, 4. M. -à p., 10,000'. Visite
les mardis et jeudis, de 14 à 166.
Etude de M® O. ROGIER, doct.
en dr., avoué à Bx, 2, r. Buhan.
VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 10 février 1920, à 13 h„
maison et dépendances à Bordx,
rue Mably, n® 8; cave, rez-de-
ch., Ie» étage devant, 2® étage
derrière, cour, et jardin. M. à p.,
50,000 fr. Visite, mardis et ven¬
dredis, 13 à 14 h. Indiv. Mussi-
not. M® Boulugilet, av. col.

Ou désire acheter d'occ. un bonpiano et un harmonium. Ecr.
à M. P. Mondon, Bazas (Gii-d®).
nu DEM. ouvrière lisseuse,
Ull 45, cours de l'Intendance.

PROPRIETE de bois de chêneset pins p. Gadaujac, 20 hectar.

PLUSIEURS belles villas prèsBordeaux, libres tout de suite,
de 50,000 francs à 130,000 francs.

MAISON pr. place Gambetta,louée 11,000 fr. Prix 85,000 fr.
S'adr. 61, rue Sainte-Catherine.

A à7, grand orgue à carton,Parrot, 23, rue Candale, Bx.

AV. maison avec jardin, à Ar-cachon, surface envir. 360"",
rez-de-ch., 1®» étage avec terras.
Condit. avantag. S'adr. l®r éta-
ge, 3, c. Saint-Médard, 3, Bdx.

AV. à Caudéran, 500 m. boul.,belle maison neuve 10/11 p., ca¬
ve, jardin, eau, gaz, élect.,-libre
dans 2 mois. Trois échoppes 4/5
p., cave, jardin, libre d. 2 mois.
J.-L. SALIN1ER, Caudéran (Gde)

Gardiens sérieux dw®. Se prés,lundi, rue Luoien-Faure, bar
des Nations, de 4 à 5 heures.

CUISINIERE et femme de cham¬bre sont demandées château
Laroze, Saint-Emilion (&ird®).

On dem. ouvr. menuis. et ébé¬nistes. Bayle, 43, c. d'Albret.

ON DEMANDE des femmes sqns
connaissances spéciales.

Impr. Péchade, 20, r. Margaux.

On dem. ménage vachers. S'ad.M. de RLchemont, La Brède.

AV. tr. belle salle à mang. etchamb. L.-XIII av. tent. S'ad.
149, oh. Eysine, Bouscat, 10 à 2 h.

Porteuse pain dem., référ., bienpay„ r. David-Jonhston, 97.
V. auto Charron, 10 HP, 1913,
bon état de marche. S'a<dres.

Souan, Monségur (Gironde).

AV. meubles occasion, 9 à 17 h.63, cours Pasteur, 63, Bordx.

Bonne à tout faire demandée,52, rue Saint-Fort, 52, Bordx.

AV. maison pr. Tourny, 12 p.,dépend., jard-, lib. juin, 130,000.
Perrotteau, 41, r. Madrid. Bdx.

AV. mais.r.Kléber, 2 p. vid.4,000.Perrotteau, 41, r. Madrid, Bx.

A VENDRE maison b. rapport,bien située. Ee. Afer, bur. j»t.

Ach. châssis tricar, même s.moteur, Ec. Carey, bur, journ.
ïfSMe MAISON demande jeune¥I!ÎU débutant.
162, route de Toulouse, Bègles.

DEMI-MUIDS demandés en lo¬cation. Faire offres Camiûle
Dumas, Sainte-Foy-la-Grande.

9°AVIQ M- Bataille a vendu s,C ni lu fonds de comm.. 84, 'r,
E.-Fourcand, à pers. dés. d. acte.
Opp. Ag. Moderne, 11, pl. Tourny
AFFAIRE UNIQUE A SAISIR :

CAFE-IIOTEL sur quais, 21 ch.meublées à la journée, salon
et salle concert. Aff. contrôlées
24,000 fr. par mois. Px 100,000 fr.
Agence Moderne, 11, pl. Tourny.

DISPARU de dedans auto va¬lise cont- effets personnels.
Rapp. contre récomp., 39, rue
Saint-Remi, Bordx. Discrétion.

ON DEMANDE
Entreprise PELOT, Huilerie
^Bordelaise. — Bon salaire.

JUMENT forte, sait labourer.Baladeuse 2 tonnes, harnais,
à v. ensemble ou séparément.
GIL, 92, r. de la Croix-Blanche.

OUVRIÈRES DEMANDÉES
connaisS. confect: gilet flanelle
pr travail atelier b. payé. Lacos¬
te et Feyteau, 28, r. Bouquière.

Transport paris - ror-DEAUX. 8 t. dispon. p. cam.-
autos fin janvier. Ecr. Marti-
neau, St-Philippe-d'Aiguille.
Joli lit coin acaj. av. sommier
à v. 7, r. Pénloaud (Chartrons)
IIANE, 25, rue Porte-Dijeaux.
Lundi 26 et toute la semai-

e, solde de dentelles t*®® s*®»,
uses, cactK-cors. et gnimpes.

BARRIQUES
200 bordelaises mauvais état à
.vendre, 90, chemin d'Arès, 90.

— Tonneliers demandés —

CHAUSSURES « UTILE - DUL-CI», 147, r. Malbec, Bx, dem.
bon monteur fagpn Louis XV.

Ouvrières et aides - cOupeusostabl., linger., chemis. h. df®»®
M®» Th. Mallet, 52, c. d'Alsace.

cause départ, Camionnet-
Panhard - Levassor, bonne

'A V.
; lté . ,

occasion. S. Quiros, av. Chan-
frfiHy, La Glacière, Caudéran.

STENO-DACTYLO expérimen¬tée demandée, 3, cours de
l'Intendance, 3 (entresol).

ni A un excell. occ. à y., 23, r.rlnlXU de Marseille, Bordx.

Leçons particulières, experti¬ses. Achat autos. Ecr. Garde,
1, rue Faugas, Bordx-Bastide.

Dem. j»» fille bonne à t. faire,référ. exigées. 23, rue Calvô.

Came"® Panhard, 4 cyl., à v.,petit prix, 53, c. le Rouzic.

Cuisinière 1 m. 50, bicycletteaoatène à v., 121, c. d'Albret.

Salle à manger, matelas, finan-clère, chambre, salon, glace,
armoire, lit, à v., 2, r. Henri-IV.

Cbainb. meubl. p. hom., centre,à louer, 100L Ec. Franc, b. j®1.

Magasinier détaillant centre ay.gr. logem. prendr. marchan-
dises en dépôt. Ec. Franc, b. j»'.

Bébé Peugeot à v., rem. à neuf.S'iad. 03, r. Franç.-de-Sourdis.
A fluETERAIS voiture à che-ttUFI val, boulangère légère.
Ecr. Lassalle, 16, chem. d'Arès.

AV. voiture 2 roues, 4 pl., pet.prix, 136, r. Belleville, Bdx.

AV. cheval, 9 an6, petite bala¬deuse, harnais, ét. neuf, 2,
chem. des Orangers, Caudéran.

Prendr. pensionnaire, M. seul,âgé, 2, ch. Orangers, Caudér.

Débutant demandé p. bureau,bonne écrit., r. St-James, 15.

AV. équipage jument, 11 ansenv., lm35, voit. angl. harnqis
excel. Darrigues, à Camblanes.

Transp. auto ville et campagne.Bayze, 8, r. de Kater, Bordx.
nu DEM. bonne à t. faire, très
Ult sérieuse, ne p. se présenter
sans sérieuses références, 10, c.
de l'Yser, 10, Bdx, charcuterie.

AV., 5 minutes tram, Bègles,2 échoppes, 4 pièces, avec jar-
din. Ecr. Gange, bureau journ.

Cantonnier commun»! ridé. cond.avant. Ec. Maire Cézac (Ga°),

Table ronde, commode, suspens.cuivre à v., 66, r. Monsarrat.
IfrunDC Camion Whuitevenune 3 tonnes, par¬

fait état. LAFAURIE, Eysines.

AV. piano, armoire, machinecoudre, sal. Goulle, 61, rue
Furtado, 61. March. s'abstenir.

Bons ouvriers bobineurset MONTEURS ELECTRI
CIENS demandés. Sér. réf. exi¬
gées. 171, rue d'Arès, Bordx.

Etude de M® J. ALAUZE, avo-ué
lie. à Bordeaux, 16, cours du
Pavé-des-Chartrons.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 3 février 1920, à 13 h.,
d'une petite propriété avec par¬
tie de maison, lièu de Migron,
en® d'Eysines (G®®) ; cont. app.
42 a. 70 c. M. à p. 3,000'. Visite,
mardis, jeudis, samedis, de 12 h.
à 14 h. M® Dubois, av. col.

SUIS ACHETEUR maison ouéchoppe '4 pièces, bon état,
avec jardin, environs Bordx,
proximité d'un tram, ou dans
Libournais, station chemin de
fer Orléans. Faire offres M.
Crassat, Montmoreau (Charen¬
te). Prix : 4,000 ftp environ.

DEDI IET G. B. A. 4 tonnes,
DEI1LICI état neuf, à ven¬
dre, disponible tout de suite,
Naya, 61, r. Pelleport, Bordx.

DEMOBILISE 25 ans, diplôméEcole nationale horticulture,
cherch. à régir domaine vitic.
Ecr. 1106, post. rest., Langoiran

A y. Faucheuse Bamford, tr.forte. Couveuse Saint-Michel,
120 œufs. Petit manège. Ecr.
Desvignes, Mérignac (Gironde)

AU MOTO TERROT, excel.V » état de marche. CAMION
MOTOBLOC, 1,000 à 1,500 k. Lar-
che, 2, av. Carnot, Cenon (Gao)

COMMISSIONS, missions Bx-Francfort. Import., export.
Ail. t. prod. Bonnes conditions.
Ecr. Capri, bureau du journal.

Jne homme mécanicien, dis¬posant léger capital, recher¬
che situation stable. S'associe¬
rait ou s'intéresserait à affaire
sér. Irait colonies ou étranger.
Ecrire Canche, bur. du journal.
C11 IQ^CUETEUR d'une mai-OUlu son 12 pièces, jardin au
centre, libre ou louée, ou d'une
gr. propriété de rapport. Ecr.
AGOUR, Petite Gironde, Bdx.

Bon ouvrier mécanicienauto dd® p. diriger atelier.
Ec. MOTO STAND, La Rochelle

DAMERAI Grand 1er cru' àrUlflEnUL vendre, 36 hect.
dont 20 en vignes. Récolte rqpy.
50 tx. Cours 1919, 4,000 fr. le
tonneau. Px 500,000 fr. S'adr.
Siver, not., à Ste-Terre, ou
Contré, agent d'affaires, Vi-
gnonet (Gironde).

ON DEMANDE un ouvrier ay.connaissances approfondies
sur réparations machines à
vapeur, il ne sera répondu
qu aux offres indiquant : âge,
références et prétentions. Eta¬
blissements Cazenave, Belin.

Achat, vente, location,REPARATIONS voitures et
camions automobiles. Meilleu¬
res conditions. — ETABLISSE¬
MENTS CAZENAVE, BELIN.

A VENDRE, jument gros trait,6 ans, parfait état, 5,000 fr.
S'adr. Cie T. E. O. B., rue du
Commandant-Marchand.

Profilez de la hausse prov.
Achat de platine, or. argent
usagés au cours du jour. NA-
TALIS, 5, rue des Troi^-Conils.
AUEVATIV Grànd choix deuncSHUA poneys 3 à 7 ans.
bien attelés. — FERRAN, rue
Largeteau, à LIBOURNE (Gir.).

COUR D'APPEL
DE BORDEAUX

D'un arrêt contradictoire et
en dernier ressort, rendu le
18 décembre 1919, sur la poursui¬
te du ministère public, enregis¬
tré, il résulte que le nommé ;

DURAND (Pierre-Victor),
âgé de 46 ans. épicier, demeu¬
rant à Talence, cour$ Gambet¬
ta, n® 13, convaincu d'avoir à
Talence, notamment le 30 juillet
1919, refusé de vendre sans mo¬
tifs légitimes du sucre prove¬
nant du ravitaillement aux
acheteurs moyennant la remise
des tickets, a été condamné à
cinq cents francs d'amende, à
l'affichage d'un extrait du dit
arrêt pendant sept jours à la
porte de son domicile et à la
mairie et, en outre, à l'inser¬
tion dans le journal «La Petite
Gironde », et en tous les dépens.
Par application des art. 4 du dé¬
cret du 27 juin 1918 et 2 de la loi
du 10 février 1918.
Et ce, sur appel formé par le

dit nommé Durand d'un juge¬
ment du Tribunal correctionnel
de Bordeaux en date du 18 oc¬
tobre 1919.
Pour extrait délivré à la re¬

quête de M. le Procureur géné¬
ral, aux fins d'insertion :

Le greffier en la Cour:
COURTIAU.

yu au parquet de la Cour :
P. le procureur général :

METTAS.

Etude de M® GRANGENEUVE,
av. lie.. 32, al. de Tourny, Bx.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 27 janvier 1920, à 13 h.:
1® Maison av. jardin, à Bordx,
cours du Médoc. n®« 88 et 88 bis,
et cours Journu-Auber, n® 22.
Cont. 385 mètres carrés. M. à p.:
30,000 fr; 2® Maison à Bordeaux,
rue Dupaty, n® 85. M. à p. :
5,000 fr.; 3® Maison et cour rue
Dupaty, no 87. M. à p.; 4,000 fr.;
4® Maison et cour rue Dupaty,
no 89. M. à p.: 5,000 fr.; 5® Mai¬
son, cour et chais à Bordeaux,
à l'enooignure du quai de Ba-
calan, n®» 116 et du quai sud
des Docks. M. à p. : 35,000 fr. In¬
division Labecot-Mortagne. Vi¬
site. les mardis et vendredis,
de 14 heures à 15 h. 1/2. M® Bes-
son, avoué colic.
Etude d'e M® Lurton, av. lie. à
Bordx, rue du Temple, 13.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 3 février 1920, à 13 h.,
1® maison élevée sur cave da
rez-de-ch. et trois étages, avec
cour et grenier, à Bordeaux, 28,
rue Leyteire. M. à p., 25,000 fr.;
2® prairie dite de Donzeau. c®
de Baron, arrond. de Libourne.
Cont., 1 hect. 75 ares. M. à p.,
15,000'. Succ. b»® Jean Rey. Visi¬
te du 1®» lot, les mercredis et
vendr., de 14 à 166; s® étage vide.

Ne garâez pas

Etude de M® PEYRELONGUE,
avoué, cours de Tournon, 11.

VENTE AU TRIBUNAL
sur surenchère du sixième, le
jeudi 5 février 1920, à 13 h., mai¬
son à Bordeaux, cours Pasteur,
61, et rue Magendie, à l'encoignu¬
re de ces deux voies. M. à p.,
124,9501. M® DUpuy, étude de M®
Vignerte, et M® Garrau, av. prés.

==: Vos disponibilités
PLACEZ VOTRE ARGENT

I) faut faire fructifier ses capitaux par des achats et des ventes,
effectués opportunément. A cet effet, apprenez ce qui est indispen-;
sable aux capitalistes modernes; suivez les fluctuations des chan¬
ges. des cours des marchandises et des métaux, des grandes
valeurs internationationales non seulement à la Bourse de Paris,
mais encore sur les marchés étrangers.

• Chaque jour vous pouvezjvconnaitre les cours et les nouvelles
des marchés de Londres, New-York, Bruxelles, Madrid, RofliA,
Lille, Lyon, etc., en lisant

L'Information
qui reçoit "directement ces renseignements de ses correspondants
sur ces diverses places.

iv'ÎOÏOrntTd'tiOn vous donne ês-iument la COtO
complète de la Bourse de Paris, les rapports et comptes
rendus des assemblées générales, les nouvelles intéressant la
marche des sociétés, tout ce qui touche à la vie politique et éco¬
nomique des nations, à la création, à l'évolution des affaires
financières, aux causes passées et présentes des fluctuations jle
Bourse. On y lit également des Etudes spéciales sur les métaux
et les matières premières en général, leur production et leur
consommation; sur les affaires pétrolifères, les valeurs de caout¬
chouc, les diverses applications industrielles, etc.

Abonnement à L'Information ;

3 mois, 12 2r.; 6 mois, 22 fir.; 1 an, 42 tr»
ÎO, place de la Bourse, BA.RIS

Pinr CITMIlfllCl"classe, reçoit pension"'. Consultations tous le*uAuL'r LltlmC jours. M» CHEVILLIAT, r. Judaïque, 14QOis,

GAVE de vins (Vs gr., dét.). Bén.net 10,000'. G® logt. Px 12,000'.
Teinturerie-Modes d. stat. bain.Bén. 7,000'. Loy. 35'. Px 15,000'.

LIBRairie-Papeterie. Bén. 14,000'.P' loy. Fonds et march., 56,000.
Autre s.-préf. L.-et-G»®. Px 4,000'.
BAD vins à emporter, quart.
13iTÏBpop. Rec. 600' p.j.px 70,000'
Autre, rec. 400' p. j. Px 26,000 fr.
PACÉ Pl- centre. Rec. 500' p. j.unrs Bail, g® iog. Px 90,ooo'.
Autre s. g® crB ; aff. 100,000'.P» 75,000
Le Négociateur, 66. r. la Devise.

COUR D'APPEL
DE BORDEAUX

D'un arrêt contradictoire et
en dernier ressort rendu le
18 décembre 1919, sur la pour¬
suite du ministère public, enre¬
gistré, il résulte que le nommé;

BEUNGARD
(Edouard-Baptiste-Marcel)

âgé de 37 ans, épicier, demeu¬
rant à Talenoe. chemin de Pes-
sac, n® 18, convaincu d'avoir à
Talence. notamment le 30 juil¬
let 1919, rei'usé de vendre sans
motifs légitimes du sucre pro¬
venant du ravitaillement aux

acheteurs, moyennant la remise
des tickets, a été condamné à
cinq cents francs d'amende, à
l'affichage d'un extrait du dit
arrêt pendant sept jours à la
porte d# "son domicile et U la
mairie et, en outre, à l'inser¬
tion dans le journal « La Peti¬
te Gironde», et en tous-les dé¬
pens. Par application des art. 4
du décret du 27 juin 1918 et 2 de
la loi du 10 février 1918.
Et ce, sûr appel formé par le

dit Bélingard d'un'jugement du
Tribunal correctionnel de Bor¬
deaux en date du 18 octobre 1919.
■ Pour extrait délivré à la re-i

quête de M. le Procureur géné¬
ral aux fins d'insertion.

Le'greffier en la Cour;
COURTIAU.

Vu au parquet de la Cour:
P. le procureur général;

METTAS.

Libres sitôt «vente
MAISON à Lormont, 16 pièces,illrtl jard. 3,000m2. Px 25,000 II-.
Autre à Libourne, 8 p.,g® enclos.

Propriété à Mérignac, 9 k. Bx.Prés35h,",b.ois25hr®s.Px 115,000'
Aut.Qt®nFronsac,8h»®®vig.P»125,000
nU prêterait s. immeuble en
U-iï ville, 1»® hyp., 25 à 30,000 fr.
Le Négociateur, 66. r. la Devise.

PEUPLIER le» choix sec pla¬teaux délignés demandés.
Wagons fournis pour enlève¬
ment. Offres à DIOT, 242, rue
de Bègles, 212, BORDEAUX.
PiPSQ 1HJNLOP, BERGOU-rlîCllO GNAN, y dimensions
courantes. — RENAUD, 40 ter,
allées d'Orléans, Bordeaux.

AilTftQ ECLAIRAGE PAR-nu I UO fait par BOUTEIL¬
LES MAGONDEAUX. Agence
régionale et dépôt : RENAUD,
40 ter, allées d'Orléans, Bordx.

POUR DORDOGNE
On demande domestiques dis¬
ponibles connaissant élevage,
travail terre, excellentes rélé-
rences exigées. Ecrire DE-
GAL, 4, rue Paul-Bert, Bordx.

ON DEMANDE â louer pet. ap-part. 3 p., soit en ville ou
envt Caudéran,-Bouscat, Bruges.Ec. off. Bafler, Ag. Havas, Bx.

TRANSPORTS .fS'IS,
tes directions. Prix réduits. —

SEBILLEAU et PEYRON, 68,
cours d'Aquitaine. Tél. 33-55.
A louer meublé, Tourny, 3 p.,
eau, gaz, él, S'ad. 8, r. Buffon.

2 AUTOS-CAMIONS 12 tonnes,partant p. Marseille, pren¬
draient fret. — Départ mercre¬
di 28 janvier. — Ecrire SIL-
DOUX, « Dépêche », Bordeaux.
Suis acheteur voiture d'en¬
fant. Ec. Caliber, Ag. Havas, Bx
Mag. av. mat. p. vins et ch. à
louer. Ec. Cairus, Havas, Bdx.
Imprim., mat. comp. à v., loc.
A louer. Ec. Calq, Havas, Bx.

Agence régionale (capitalisa^tion) offerte à Mr ou dame
dans les centres suivants :
COutras, Castillon, Sainte-Fov.
Ecrire Debar, Ag. Havas, Bdx.

MENAGE chauff. mécanicienet femme de chambre, sér.
réf., demande pl. mais, bourg.
Ecr. Callph. Agence Havas, Bx

UIMQ PIQUES et VINS DE LIEwslIO BLANCHE pressée inté¬
ressent 'IURBE. 293, boulevard
du Président-Wilson. 293, Bdx.

HOTEL DES VENTES
7. hue .Voltaire, 7

VENTE APRÈS DÉCÈS
le mardi 27 janvier 1920, à 13630,

par le ministère de

M° FOURÉTIER00Triseu^
à Bordeaux :

Chambre à coucher palissan¬
dre et thuya, meubles de salle
à manger, bahut bois sclupté,
jolie table bois de fer sculpté,
dessus de marbre, potiches, ca¬
che-pots, porcelaines du Japon,
commode, garde-rtobes, glaces,
sièges, literie, linge de ménage,
vaisselle, garniture de chemi¬
née, ruolz, bijoux, etc.
Au comptant, 10 % en sus.

Salle des ventes de l'Athénée
28, rue Mably, 28.

VENTE AUX" ENCHÈRES
mardi 27 et mercredi 28 janvier,
à une heure :
Chambres à coucher acaiou,

noyer et bambou, salle à man¬
ger noyer, salon stylo L. XIV
noyer, armoires à glaces, lit fer
et cuivre, piano droit, de Pleyél,
tables, sièges, glaces, pendules,
trumeaux,- tapis, voitures d'en¬
fant, lustres, tableaux, gravu¬
res, pastels, baignoires, articles
d'auto, machine à écrire «Em¬
pire», appareil de chauffage,
cuisinière, bicyclette, linge de
ménagg, travestis, bijoux, bibe¬
lots, etc.
Au comptant et 10 %.

M'J. DUVAL
commissaire-priseur.

VENTE APRES DËGËS
par le ministère de

r A. BARINCOU priseur.
à Bx, 76, c. Georges-Clemenceau.

Mardi 27 janvier, à 1 h. 30,
dans une maison située à Saint-
Augustin, chemin du Vélodro¬
me, 12, il sera vendu :
Une belle chambre à coucher

style Louis XVI, avec armoire
à glace à 2 portes et commode-
psyché, table de salle à man¬
ger, lit noyer, grande armoire,
couches, garnitures de chemi¬
née et de foyer, glaces, fau¬
teuils, chaises, table de bureau,
linge de ménage, vestiaire
d'homme, fûts et bouteilles -vi¬
des, etc.
Au comptant et 10 %.

Vente publique judiciaire
Le jeudi 29 janvier 1929, à 10630,

à l'annexe de la gare/ des che¬
mins de fer de Paris-Orléans.c
(magasins généraux, près la rue
Bouthier), il sera vendu aux en¬
chères publiques, par lo minis¬
tère de M. P. GROSSARD, cour¬
tier assermenté, et pour compte
de qui il appartiendra:

UN WAGON FOtyl
ayant pesé au départ envi
4,410 kilos.

viron

Vente publique judiciaire
Le vendredi 30 janvier 1920, à

10 b. 30, il sera vendu aux en¬
chères publiques, à la gare des
chemins de fer de l'Etat (rive
droite), rue Letellier, par le mi¬
nistère de M. P. GROSSARD,
courtier assermenté, et pour
compte de qui il appartiendra:
Environ 200 sacs repasse

ayant pesé au départ environ
10,000 kilos.
Renseignements et dispositifs

chez le courtier vendeur, n® 16,
à la Bourse.

A louai- St-André-de-Cubzac, 5minYde la gare, 20 k. Bdx,
mais, habitat. 10 p., gr. jard.
potag; et fruit., jouissance vas
te enclos 2.000 fr. p. an. S'adr.
46, r. de la Roquette, Bordx,

FORD NEUVE
Eclairage, démarrage électri
ques. Livraison immédiate. —
S'adresser BARBAUDY, 2, rue
Lalunde, Bordeaux (2e étage).

Etude do M® H. PEYRELONQUE,
avoué, cours Tournon, 11.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 10 février 1920, à 13 h.,
I® villa Les Hortensias et dépen¬
dances, à Sardine, commune de
Pessac, 3,319"". M. à p., 12,000 fr.;
2® emplacement même lieu,
6,731"'. M. â p., 3,000 fr.; 3® cha¬
let et dépendances, même lieu,
11,700*". M. à p., 6,000 fr. ; 4® bois
et sablière, même lieu, 17,510"'.
M. à p., 3,000 fr. Réunion de ces
quatre lots. 5® Maison et déoen
dances, aux Valentons, Saint-
Loubès. M. à p., 300 fr. M® Mau¬
riac, av. prés. Visite, villa et cha¬
let, les jeudis, de 14 h. à -6 h.

SYPHILIS, TRAITEMENT1

SERIEUX,
t efficace,discret,
S facile à suivre même
en voyage, par les

COIPRIIHËS DE GIBERT
La Boite de 50 Comprimés Onze francs (10 fr. plus l'impôt 1 ir.)

(Envoi franco contre espèces ou mandat)

Pharmacie 6IBERT, 19, rue d'Aubagne — MARSEILLE
Nous avons de nombreuses déclarations médi¬

cales. Bien plus nombreuses encore sont les mut
tiples attestations des malades.
DêpSt à "Bordeaux : Ph'e Roussel. 1, Place ^St-Troiet

DN DEMANDE fougère s»
wagon. Ec. Trasard, Havas, Bx
fl U charrette angl. Camion
ri B« genre limonadier. Jolis
break et omnibus, tout ét. neuf
A 81 carrosserie fermée ca
n s « mionnette, excell. état
Ecr. Trasard, Ag. Havas, Bdx.
fl y oeasion, tour parallèle
n B» av. outillage et access.,
moteur c' alternat. 3 HP. For¬
ge complète. Etaux, outillago
divers, macli. à écr. A LOUER
partie de lo-cal cimenté, clair,
140 mètres carrés, pr. boulev.,
électr., lumière et force motri
ce. Ec. Milscy, Ag. Havas, Bx.

AV. Deux beaux poulainsbretons, 2 ans, une superbe
pouliche demi-sang anglo-ara¬
be (primée), 10 mois de gesta¬
tion, un cheval trait léger, 7
ans. Ec. Tantet, Ag. Havas, Bx
A M CHATEAUX — DOMAI-
n 0= NES — PROPRIETES.
En Gironde, aff. except., 80 hr®«
1er cru, jol. chât., v'e® dépend.
En S.-Ouest, 550 h., magn. chât.
En Médoc, propriété bois 42 h.
Ec. «L'ARGUS IMMOBILIER»,
102, courg de Verdun, 102, Bdx

Bon ouvrier tailleur demandép. les Deux-Sèvres, Trav. as¬
suré et bien- rétribué. Ecrire
LUSTY, Agence Havas, Bdx.

TRANSP. CAMION AUTO
Camionnette, toutes directions,
au kilom. ou à forfait. S'adr.
108, rue Mondenard, Bordeaux
il t. (le suitë7 200m3 PLAN-
W. CHES CAROLIN SEC 1»®

quai. Dimensions 13, 15, 18. 25i»/®i,
de 1 m. à 4 m. long, 190 fr. le ma
sur place. Facilités transport
par bateau à disposition ache¬
teur. Ecrire REDING, bois, Bon-
Encontre (Lot-et-Garonne).

2e AIllQ Barthoumeyrou,105, av. Mairie. Cau¬
déran. a vendu hourhp-!» °n.
pos. U.elhoumc, 55, rue Paulin.

Etude de M® GRANGENEUVE,
avoué licencié, allées de Tour¬
ny, 32, Bordeaux.
VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 5 février 1920, à 13 h.,
sur surenchère après licitation,
corps d'immeuble comprenant
maison d'habitation et vaste
hall, Manège Fulchi, situé à B»,
rue Prunier, n°» 70 et 72. M. à p.,
33,370 fr. Ind. Fulchi. Visite, les
lundis et jeudis, de 14 heures à
16 h. M®» Tardy, avoué vend, et
adj., et Bouluguet, avoué colic.
Etude de M® V. GORIN, avoué à
Bordeaux, 13, place de la Bourse.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 24 février 1920, à 13 h.,
maison, bâtiments, chai, écurie
et cour, à Bordeaux, cité Charle-
ma-gne, 16, M. à' p., 20.000 fr.
Etude de M® V. GORIN. avoué à
Bordeaux, place de la Bourse, 13.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 21 février 1920, à 13 h.,
un corps d'immeubles à La Brè¬
de, village du Gars. M. à p., 3,000'
Me» Aucoin et Lurton, av. prés.
oiM É ?•{] A .. A V. auto élec-bincivm. trique 60 amp.
Px 15,000 fr., 4 places et grand
coffre pour le poste et acces¬
soires. L'opérateur suivrait. —
Ecr, Epocli, Ag. Havas, Bordx.

MONTEURS meubles ilMuandés.Amouroux, Montpoiys.-l'lsle.
mTÂmïeURES. - Suis ache-
wn/viWWQ teur fabrique ré¬
gion Sud-Ouest. Prendrais part
associai. Ec. Xapuis, Havas. Bx.

IVOIRE suis achet Joseph, 64, r.Carayon-Latour, 61, Bordeaux.

ACHETE sacs aux plus hautsprix; 12x14 HP camionnette.
MASSEZ, 26, rue Roquelaure. B»

U IMPORTANT SALON
»« TRES il II 41 la q ut- blanc

et or, tapisserie AUBUSSON.
Peintures, bahut ancien, cham¬
bre en bois de rose et ruivr#.
2 BILLARDS COMPLETS etc.
Ecrire à APIS, bur. du journal.

APÉnCD 1® Un tracteurUCUCn routier GOUTZ,
s. châssis Rochet-Schneider 25
HP, 6 cyl,, permettant labou¬
rages, battages, transports, ex¬
cellent état, 21,000 fr.— 2® Petit
camion Panhard, 3 cyl., 12 HP,bon état de marche. 5,000 fr. —
Eo. ROCHER, CENON (Vienne)

AV. Excel, moteur gaz indust.4 HP, rég» centrif. 2 volants
1 mètre, état de neuf. S'adr.
Dr_de_la Fonvielle, Marmande.
SACS us. 100 k., 80 k~ 50 k. De-
lech, av. Madeleine, Bouscat.

ON DEMANDE DE SUITE

DESSINATEUR en mécani¬
que ou architecture pour com¬
mencer travail immédiatement.
Ecrire donnant références et sa¬
laire demandé à : Boite 153,
Bordeaux - Central.

WANTED immediately First-class mcehanicai or architec¬
tural draugbtsman, to commen¬
ce work immediately. Reply
stating salary required and
qualifications for the work to
box 153, Bureau central Bordx.

Jne fille, bon. conn. angl., ve¬nant (l'Angleterre, d®» pl. d.
maison angl. ou améric. Sér.
réf. Ec. Nigrat, Ag. Havaç, Bx

BAR-MEUBLÉ Occ. unique.
DEDUIT MEUBLÉ. Gros rap-
HluilIT, port. Bien situé.

BAR-RESTAURANT Midi,
14 chambres. — Prix : 25,000 fr.
MÛTES .OCQTAI R VNT gareIlUSElL nEoS Midi. Bonne
clientèle. Prix : 67,000 francs.

PROPRIÉTÉ 7 rietaerteSboisa1'
MAISON habitation libre. Gd®»dép®®». Près Bordx. Px 72,000'.
Daqut Lasserre,20,pl.Gambetta.

On ddo ménage agric. vigner.labour, p. ail. d. Gers. B. ga-
ges. Ec. Taurel, Ag. Havas, Bx

Stock pardessus raglan, draph'® nouv., 75 fr. S'adr. Jac¬
quet, 42,r'eSt-Médard, Caudéran

ON DEMANDE niécanic.
Usine Louit frères, 24, r. Eysines

VEUVE 38 a., >ans enfant, de¬mande place concierge Bdx.
Ecr. Julep, Ag. Havas, Bordx.

INGÉNIEUR ay. étudié un
tracteur viti-

cole de 0.650 hors roues, désire
vendre ses plans à usine ou
Société tracteurs. — Ecrire Ti-
rag, Agence Havas, Bordeaux.

Jne hom., 23 a., dem. empl. ai-de-compt. ou aut. F®« ou col.
Ec. Rauzat, 79, r. du Tondu, Bx

AUTOMOBILES «ADUINT
8 HP, 2 places, modèle récent.

CAMIONNETTE
Charge utile : 1,000 kilogr.

- BON ETAT -
S'adresser 29, rue Canihac, Bx.
BCpnilVREMENTS à forfait,fi CUU U ach. t'®» créances. Ca¬
binet Camhon, 6, r. G»«-Brochon

VINS. Aff. imp. à céd. à jeunehom. bon. fam. disp. 125,000
l'r. Ec. Abbot, Ag. Havas, Bdx.

AfSÎSICD Pour raison deUCUÉSÏ santé, dans chef-
lieu du département des Deux-
Sèvres, un magasin modes et
fournitures pour - modes, demi-
gros et détail, affaire 80,000 fr.
Ecr. Tober, A g. Havas, Bordx.
Remobilisé 23 a., act., sér., d®®
w représ, ou voyag. p. maison
sér. Ec. Active, Ag. Havas, Bx

EX-VOYAGEUR recherche mai¬son qui le mettrait en rou¬
te.' Ecr. Géra, bureau journal.

MATERIELS ROULANTS
4 bros av. roues larges 3 tonn.;
2 charrettes, 5 barriq. en saule;
50 jougs mules, 100 colliers;
2 camions Réo 3 tonnes;
1 camionnette Doilgc ;
25 vélos homme et dame;

Le tout prêt à rouler.
A SALLES (Gironde). •

Cl| DE FER A V. recuit n® 14,
• H» galvanisé, pour vigne. —
Ecr. Flakes, Ag. Havaç, Bdx.

OFFRE FOB Malaga ou wagonHendaye jusqu'à 200,000 kil.
huile d'olive extrafine, en fûts,
barils ou estagnons. Le ven¬
deur dispose de licence d'ex¬
portation et payera les droits
d'exportation. Demander prix
et condit. de vente à Acapulco,
Alcala Galiano, 6, Madrid.

PEEiniFtlT 12 HP 1913« torP'r&,yMC,UI 4 pl., parf. état,
visible 14, r. du Palais-Gallien.

HASJfîftEîQ A v- 325> routersnriMmî© dU Médoc, Bou«-
cat. S'y adresser, de 9 h. à 11 h.
A V. Beau pard» noir, n., smok.
16 a. Eo. Expel, Ag. Havas, Bx.

CHEMINS DE FER DU MIDI
GARE BORDEAUX-BRIENNE .

quai de Paludate

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

MeJ.DUGUIT
Commissaire-Priseur à Bordx<
11, rue de la Devise, Bordeaux.

Mardi 27 janvier 1920, à 9 heu¬
res du matin et à 2 heures da
l'après-midi, il sera vendu :
QUANTITÉ D'OBJETS DIVERS
Mercredi 28 janvier, à 2 h. :
Environ 300 BONS FUTS

demi-muids, bordelaises, tran».
ports.

Jeudi 29 janvier et jours sui-,
vants :

QUANTITÉ D'OBJETS DIVERS!
Au comptant et 10 %■

Eehangt 2 appart. 5 p., eau, g,él., jard., c. mais. 8 p. cenLi „

Pressé Ec. Ewer, Ag. Havas, BX

GRAND CABINET NATIONAL
20 cours de l'Intendance.

1er AI/IC M™ Boulou a vend. 4Lni lu meub.9,r.d.Etuves.Op.
G® Cabinet National, 20, Intend®*
BAR pl. centre, tr. coquet, en-coig. Rec.180'. P» 27,OOO.Maladie,-'
f AME meublée 10 p., long bail.UnlÉ Rec. 150 f. Prix 22,000 fr.
COMESTi®» p. Capucins, joli ma¬gasin, long bail, grand logL
Rec. 300 f. p. j. Px 15,000. Départ.-
y El 1191 C cent., joli mobilier,ffiËUDLk 13 p. Rec. 60 f. p. j*,
Prix : 40,000 fr. Belle occasion.

ÉPICERIE banlieue pr. Bordx,1g®» locaux, 2 chevaux, 4 voit.
Rec. 500 f. p. j. Px 22,000. Départ,
MAISON BOURGEOISE

10 p., construction moderne, étaf
neuf, beaux jardinç, ombrages.
800 mèt. Prix 125,000 fr. Libre,

2 maisons rue de Bègles,
- - - « pr. les casernes, encoig»®.
cour et dépendee». P» à débattre,)
AU bar-restaur' meublé aux»> Capucins. Maladie. Fact®.
A V. bar-meublé sur les quais,Lamothe, r. Ste-Catherine, 221.

FUTS NEUFS»'»?,»dres 140 hectos. Livrais. imméd,:Bas prix. D. GENDRONNEAU.63, rue Saint-Rémi. Bx, Tél. 358.

ON ACHÊTPUAnr: 10 Im:nuis £, i c meubles raptcentre B»; ®o propriétés rap' etau' l®"« cont®»» Gir®«; 3® proprié¬tés boisées Dordognc et Charte.
Ee. ■Sarnier,cx-iiot..,45,c.Alsace.B*
MAISnss3 A VENDRE, "iïtftOLJUn trois étages, dont

AV.

deux libres. quartier "Queyries.
PROPRIÉTÉ ve n d "à to:eC
te-Pessac. Prix 40,000 fr. Pressé.
A CEDER très beau HARAS ré-
f:.1?iï,-.p5'Ié!lées' avec bâtiments.-,
RARS, Epiceries, Meublés nom¬
breux à céder, quartiers divers-
Office ImmobiE, fi.r.Gme-Brochon.'

MAGASIN rue Ste-Catherine.avec com" de dame. Bén. 90«
par jour et beau logt. Px 8,000'.
B-ïï. casse-croûte, gr® passage,3o0f par jour. Beau iog. 45,00»
MEUBLÉ plein centre, 18 cham-5re.s4-Bén- 100 fr- Par i- 40,000,

r- Ste-Catherine, Bdx,UNION DES PROPRIETAIRES^

CITROËN
Torpédo 4 places, éclairag*
démarrage électriques;' 5 roues
amovibles, livr. imméd. S'ad.
Castamgs, 11, r. Labirat, Bdx,
A V. violon alto marq. Leclers-
Ecr. Peleted, Ag. Havas, Bordx

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 86 janvier 1920

» -

GltARA SPAM
T Grand Roman historique inédit
4e Robert FLORIGNI et Charles VAYRE

PREMIERE PARTIE

PACTES

CHAPITRE XI

Le réveil de Vespera
(Suite.)

a,—Alors, dit Vespera, je regrette, maître, de
Jvoue avoir dérangé, je vais faire appeler Jacob
Issach8jT
— Issachar ? Ah ! il est plus pauvre que mol,

ét avare et malhonnête... Ah 1 par le Dieu de
Jacob, ne faites pas cela... Il vous volera... c'est
fin vrai juif, lui...
— Puisque vous ne pouvez pas.
— Je ne peux pas, je ne peux pas... c'estj

vrai... mais peut-être pourrais-je en me sai-
nant aux quatre veines, si la chose en valait
1 peine... Que me proposeriez-vous en échange
le ces cinq mille ducats ?
— Cette mafoon.îU»

— Cette maison I
Le juif eut un mouvement de joie vite ré¬

primé.
La maison de Vespera valait au bas mot

vingt mille ducats.
C ét|ait une maison princière, presque un

palais...
— Ah ! donna ! gémit-il, c'est mal à vous de

vous moquer d'un vieillard... la maison 1 Que
las Cheroub d'Iavhé viennent à mon secours !
Elle est vieille, usée.,, je ne la vendrai pas
mille ducale, que dis-je, mille, pas même cinq
cents... Et vous voulez que je vous prête dessus
cinq mille... Oh ! oh I c'est mal à une per¬
sonne comme la donna Vespera de se moquer
ainsi d'un vieillard qui va mourir.
— Qui parle de prêter ? Etes-vous fou... 7 Je

vous la vends.
Le juif eut un ricanement d'aise.
Cette femme était folle.
Il eut envie de protester, mais il comprit

que cette fois il dépasserait le but
Prudemment-il se tut et feignit de réfléchir.
Oui, dans ce cas... peut-être... l'affaire

n'est' pas bonne, donna, rèmarquez-le... mais
je la ferai, oui, je crois que je vais la faire,
pour vous empêcher de tomber entre les mains
d'Issachar, qui vous volerait, et aussi en sou¬venir des précédentes affaires... bien que celles
que je fais avec vous ne soient jamais bon¬
nes... mais j'ai bon cœur...
" — C'est conclu. Allez chercher votre argentet m'apportez le contrat de vente... je pars
dans une heure...
L'usurier sursauta
— Une heure 1 une heure seulement 1 pourfaire une pareille folie... Pas même le loi¬

sir de réfléchir... Et l'argent ? l'argent qu'il
me faut trouver ?...

dit y^Sftera, kn#atieatée, arro¬

gez-vous comme il vous plaira... Il me faut
l'argent tout de suite...
Puis, sur un mouvement du juif :
— Tenez, dit-elle, si j'ai l'argent avant

une heure, non seulement je vous vends la
maison, mais encore tout ce qu'elle con¬
tient : linge, meubles, statues, tout...
A ces mots, Samuel, déjà, chancelant sur

ses jambes, faillit tomber à la renverse.
Il n'en pouvait croire ses oreilles.
Il était impossible que cette femihe fût

dans son bon sens.
— Eh bien! m'avez-vous entendu?
— Oui, oui, bégaya Samuel, je vais tâ¬

cher... Alors, si j'apporte cinq mille ducats,
la maison, tout ce qu'elle contient...
— Tout est à vous 1
Samuel s'inclina jusqu'à terre.
Sa joie l'étoufiait.
Il ne trouvait plus une parole.
U s'enfuit comme un fou, riant dans sa

barbe, bénissant le Dieu de Jacob qui lui
envoyait pour l'enrichir des chrétiens aussi
stuptdes.
vespera n'était pas si aotte que se l'ima¬

ginait Samuel.
Elle se rendait compte qu'elle faisait un

marché de dupe; mais, habituée à l'instar
de ses semblables à ne pas compter et à ne
songer qu'à satisfaire son désir du moment,
elle vendait à vil prix sa riche demeure
et les trésors qu'elle renfermait pour se
procurer un peu d'or... de quoi lui p<er-
imettre de vivre quelques jours à Rome.
Après, n'avalt-elle pas le prinoe (TArezzo

sous la main? C'est-à-dire la fortune iné¬
puisable, l'opulence?...
Dès lors, que lui importait de retirer de

sa maison de Florence quelques ducats de
. plus qu de moins 1

Ce qui importait bien davantage, puis-
qu'eille allait en avoir les moyens, ç était
de quitter Florence, de quitter au plus tôt
cette ville.
Elle pressentait autour d'elle des trahi¬

sons, des'ennemis 1...
Jusqu'à ce Pansaniello qui l'avait dupée,

qui l'avait volée, et qui la quittait.
Jamais Vespera ne devait oublier le vol

que lui avait révélé Samuel, non à cause
de l'importance de la somme soustraite,
mais parce qu'elle venait d'acquérir la cer¬
titude que, ce Pansaniello, en qui elle avait
toujours eu confiance, était un traître ca¬
pable de touit, un être dont la fidélité tour¬
nait, comme l'aiguille au pôle, vers le plus
offrant. /
S'il avait agi ainsi du temps où il n'avait

aucun motif de la trahir, que ne ferait-il
pas maintenant qu'il connaissait le secret,
le pacte ?
Une dernière pensée lui vint an sujet du

peu fidèle intendant.
C'était de visiter sa chambrq ou elle trou¬

verait peut-être, quelques révélations.
N'y découvrirait-elle pas quelque indice

qui la mettrait sur sa trace ?
Elle se dirigea vers la chambre de Pan¬

saniello, amenant avec elle un valet muni
sur son ordre d'une lourde barre de fer.
Quelle ne fut pas la surprise de Vespera,

en approchant, d'entendre des gémisse¬
ments ? A
! — Mais Pansaniello esfflà ! s'écria-t-elle...
Il râle... n se meurt... Vite, enfoncez la
porte I...
Le valet glissa la barre so.us la porte,

appuya, et d'un vigoureux coup d'épaule fit
sauter la serrure.

ûa.fîonruii au séCbum da Panaamciio.

moitié étouffé par les liens dont l'avaient
entouré Vetture et Luchesi.
Dès qu'on l'eut délié et que la circulation

commença à se rétablir dans ses membres,
alors seulement il se décida à parler, pour¬
pre de rage et de honte.

— Ah ries misérables! Ce Vetture... Ce
Luchesi... ce sont eux qui m'ont mis dans cet
état... après m'avoir volé... »
— On vous a volé, Pansaniello ? dit iro¬

niquement Vespera. Vous aviez donc de
l'argent à vous, beaucoup d'argent ?
— Ohl non, pas beaucoup. Quelques petites

économies, donna, balbutia le misérable. Oh I
une somme de peu d'importance.
— Eh bien 1 sied-il. de faire un pareil bruit

pour quelques misérables pièces dor. Seriez-
vous avare ?
Pansaniello, interloqué, restait stupide.
Il ne pouvait révéler l'importance du vol sans

se trahir.
Il sentait peser sur lui le regard' sarcastique

de Vespera, dont les yeux avaient des reflets
empreints de cruauté.

— Mon pauvre Pansaniello, disait-elle hypo¬
critement, nous te ferons regagner ces petites
économies, ne te désole pas...
Elle se tourna vers le laquais :
— Va dire à Pietro qu'il ne m'accompagnera

pas. A sa place, j'emmènerai avec moi le
seigneur Pansaniello.
— Avec vous 1 gémit Pansaniello. Où donc ?
— Mais, à Rome.
— A Rome?
— Oui. »
— Mais... de l'argent?
— Ne vous souciez pas. J'ai pensé à ce détail.

Dans quelques instants, on va m'apporter Sinq
mille ducats.

«-e Cingi caflalé .duc&tg J.Qui donc?

— Oh! quelqu'un que tu connais bien.
— Mais encore?
— Samuel.
Vespera affecta de regarder par la fenêtre

tout en épiant Pansaniello du coin de l'œil.
Elle le vit blêmir.
— Oui, dit-ellj nonchalamment, il m'ap¬

porte cinq mille ducats... Ah ! il ne les donne
pas pour rien... Tu te rappelles quel prixridicule dl a donné de mes joyaux, troismille ducats !...
Pansaniello aurait voulu rentrer sous

terre, car il comprenait què sa maîtresse
connaissait le chiffre exact de ses opéra-

■ tions chez l'usurier.
Le marché que je viens de conclure

avec lui est encore plus avantageux — pourlui s entend — çu,e celui que tu avais passé
Jour les bijoux... Ah I je ne suis pas dè taforce... moi... Je ne savais où te'trouver il
est vrai... le besoin était si pressant... Alors,
j ai accepté...

Que lui donnez-vous ? Vous n'avez plus
rien.
— Tu te trompes, Pansaniello, il me reste-cette maison. Je la lui donne avec tout ce

qu'elle contient...
— Pour cinq mille?.,.
— Oui...
Pansaniello poussa un rugissement.
— Mais cest une folie ! N'importe qui vouseût prêté — je dis prêté — le double decette somme sur la maison seulement.
— Tu crois?...
— J'en suis certain... U faut renvoyer cet

Ignoble usurier...
— J'ai donné ma parole... Et puis, yois-tu,

je n'ai pas grande confiance duns ton habi¬
leté, quand je pense que tu n'as retiré dôla vente de mes bijoux que trois mille

ducats I Toute réflexion faite... je crois qu®je m'entends mieux aux affaires que toiPansaniello songeait.
Vespera ne lui faisait aucun reprochePeut-être ne savait-elle pas.
Samuel n'avait pas parL du prix qu'il

avait donné des joyaux.
Il s'agissait de l'empêcher de faire lamoindre allusion à ce sujet.
— Vous ferez ce qu'il vous piaira, don¬

na, dit Pansaniello d'qn air bonhomme.Puisque vous êtes engagée avefi ce juif'
vous ne pouvez reprendre votre parole-
mais je puis moi, votre intendant essayerd'obtenir une somme supérieure. C'est mr®devoir de défendre vos Intérêts. Je vaisaller chez Samuel, je verrai ie lui ferai
comprendre...
Un valet entra.
— Donna, maître Samuel est là qui von*demande.

, - H
— Déjà ! dit Vespera... Le misérable a en,

peU?' i3® ne îlianS° d'avis. Il n'a pa®wohLc ^UÎ.a"'sse,r Ie teï?Ps d'e la réflexion...Faites entier maître Samuel
Pansaniell0 mourait de crainte.

bon ^m?i»anIÏW1ï1S*c0lntre mauvaise fortunu
k i ?ivec ùn Visage éclairé!

visiteur obséquieux qu'il: accueillit j*
,rr ? dien i maître, dit vespera d'un®'

vo*s d'ho yous n'avez pas an!trop de peme à réunir cette énorme son»*
'

~7.Oâe suis saigné, donna, gémit Sa*
1 emprunté à des intérêts ruineux...

je suis perdu... je ne sais comment je vai»pouvoir vivre désormais... c'est le pain de»mes enfants..

M. *
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Boite de Luxe
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LAVE2 vos DENtS
COMME vos MAINS
AVEC «tu SAVON

EXIGEZ LE
G IBBS
AUTHENTIQUE

LAVEZ"1vos DENTS
MATIN & SOIR

LAVEZ LES APRÈS
CHAQUE REPAS

??TH1BAUD S Cle. 7 et 9. rue Li Boetie, PARIS |t du Savon pour U tarbe
Concesiiounaires généraux de D. et \7. GÏBBS, InilifllLUIluet du Savon dentifrice

.VOTRE GAZ EST MAUVAIS
ou vous manque I

Achetez un

« RADIUS »
Se trouve dans tous les grands
magasins et bonnes malsons
de quincaillerie. Seul conces¬
sionnaire pour la France i

«omnium français»
106, boul. Haussmann, PARIS.

TRAVAUX DE BATIMENT
SITUATION D'AVENIR A EN¬
TREPRENEURS OU CHEFS DE
CHANTIERS. Société disposant
de capitaux et organisation bu-
reaux aiderait financièrement en¬
trepreneur maçonnerie ou chefs
de chantiers aptes àmener prati¬
quement importants travaux re¬
construction dans le Nord. Ec. en
indiquant réf. indiscut. et tra¬
vaux antérieurement exécutés,
n» 50,580, rue Feydeau, 7, PARIS.

GAGNEZ DE L'ARGENT
en occupant vos loisirs et sans
capital. Ecr. CHAZE, 10, rue
Geoffroy-Marie, 1Q, PARIS.

WAGONS tombereaux particu¬liers 10 à 20 tonnes, immatri¬
culés sur tous réseaux français,
sont demandés en location pour
plusieurs mois. Répondre Ara-
gnol, 29, avenue Wagram, Paris

* ÉCOLE de
CHAUFFEURS
Burgalaiee,

10, r. Judaïque. Sortit
ACHETE CHER VIEUX

dentiers même brisés
BEAU. 31. r. Esprlt-des-Lois. Bx.

PAIERAI JOLI MOBILIER
prix raisonnable à particulier
et suite bail au besoin. Ecrire
MALTUB, Agence Havas, Bordx

BALANCIÊRES
demandées, 10 fr. par matinées.

4, place des Capucins, Bx.

ROUGE VIN EXTRA BUNC
I45f VINICOLE NOUVELLE I80r
W »o M, rue Peyronnet t'iura

Achèterai sacs vides
chaux et ciment, bon état. Pey-
rot, 8, place.Tourny, Bordeaux.

Sacs vides
La Maison NEUSY.de Bordeaux,
offre à la clientèle tous genres de
sacs à partir de la dimension
90 x 50 jusqu'à l*HOx70. L'impor¬
tance de chaque lot varie de 5,000
à 50,000. Livrables dans la quin¬
zaine, ni trous, ni pièces, tout
premier choix. Bureaux : 59. rue
de Soissons. Magasins : r. Chris¬
tine. Succursales: Poitiers rue
Edouard- Gnimeaux; Oran. rue
des Lois; Bizerte. quai Amirai-
Ponty. — Téléphone 50.79.

MAIfiMI Suisaoheteujfccomp-nmlOUR tant maison^îordx
ou chalet Arcachon, libre ou
non. Ec..Quest, Ag. Havas, Bx.

SANTÉ DES DAMES
A tous les Ages par l'ÉLIXlR de

VIRGINIE NYRDAHL
qui fait disparaître les accidents de la Formation et du Retour d'âge tels
que : Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etouffements, Palpita¬
tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nerveux.

Ce médicament guérit également les Varices et Ulbêres variqueux,
.la Phlébite et les Hémorroïdes.

EAUX de la VILLE
Â TOUS LES ETAGES
même en. cas de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser :

S19 ABe d'Entreprises et de Travaux
29, quai de Baalan, liordeaux

Téléphoné 2.31

SB EVITE
OU 50I8HE SB CS1MT

EFFICACEMENT

Toutes les Maladies
DES

VOIES RESPIRATOIRES
par l'emploi des

PASTILLES VALDA
ANTISEPTIQUES

liais le succès n'est assuré que si ob emploie bien
£• 3345S

PastillesVALDA véritables
las EXIGER dans toutes les Pharmacies

En BOITES de 1.90
portant le nom

transportsautom?b *■ ..... marchandi¬
ses â la journée ou au tonnage.
35, rue Pasteur, 35, CAUDERAN.
rTFINTUR£RIE.3,nLe$curêj
I Usine LATASTE^r ' n
iTél [|

En découpant ce Bon f '' ' et en l'adressant à !'-C A—r 'mMiif., i•. ,,\*m

PRODUITS NYRDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages..

Vente et locdtien de DEMl-MUIDâ
Adrien DU MONT

«3-99. q. de Bacalan, Bordeaux
Maison à Alger

ÉTUDE do Mo Loustalet, notai¬re à Pau, 18, rue Taylor. On
demande un très bon clerc au
courant pour tous les actes.

iSriè4 4 Tonnes
mil «El: 29.500 fraies

LIVRAISON IMMEDIATE
J.-L. PINAUD-DUANIP

92» 94, 96, boulevard du Président-Wilson
BORDEAUX

Agent généra/ pour le Sud-Ouest

TROTTEURS DE M. REORGE WATSOI
AJdridges, St-Martin's Lane, Londres, W. C.

(Angleterre)
AVIS PRELIMINAIRE i

Seconde vente de trotteurs importés, pur sang américains
îles races les plus connues, gagnants. et pères de gagnants,
Comprenant Patrick-Duluth, ie plus grand étalon trotteur ja-
Smais envoyé en Europe, et dix autres étalons trotteurs, ainsi
jque douze'trotteurs et chevaux de pas avec des records meil¬
leurs que 2,10.

M. George WATSON fait connaître qu'il a donné ordre à
MM. W.-et S. Freeman, d'Aldridges. Londres (Angleterre), de
gendre, sans réserve, plus de :

SO TROTTEURS
Comme ci-dessus, à Wernbley Park, Paddocks Wembïey. (.Au-,
gleterre), vers la première semaine de février 1920.

Catalogue des commisaires - priseurs, Aldridges, Saint-
Martin's Lane, Londres, W. C. (Angleterre), sur demande.

Il en résultera
grios à la

Savonnière
une branche

de lys
bien blanc et

une économie
ie 70 •/.
absolument
certaine*

Bons Agents demandés partout. -10. Rue Hérold,Paris

e es y e ri
> GRATUITEMENT le moveu 9

UM PRET
offre de faire connaître GRATUITEMENT le moyeu
infaillible de GïJ.ekir MAUX D'ESTOMAC, ulcères,
aigreurs, constipations, gastrites, gastralgies, vomisse¬
ments, glaires, vertiges,' gonflements, etc. Ecrire à:
M. A. PÀSQUET, curé de Viilegongis. par Levroux (Indre) I
LA CONFITURE FOUCAULT

Est la plus exquise des Confitures
USINES à PARIS et â CAHORS

aÔép.Ag. régional : .1. Castagnier, 52, c. Georges-Clemenceau, 13ordeaux

606 MALADIES du 8AI6Rhumatisme. Névralgie, Eczéma 10. r. K

Analyses
du Sang

Névralgie, Eczéma. 10, r. largiu, 1.1. malins
c

HOTEIiaS ASTER
, SYPHILIS VOIES UR1NAIRES ;
Ecoulements.Rétrécissements,Cystite,Prostatite.tlc. (
Institut Sérolhérapique rtu Sud-Ouest

23, COURS INTENDANCE, BORDEAUX ,

PHOTO LUMINA
transports auto

toutes directions par camions
4 tonnes. On traite au kil. ou à
forfait. - LESPINASSE, 68, rue
d'Ormilly, 68, Caudéran. Tél. 12.

PORTRAITS-AGRANDISSEMENTS

on DEMANDE manœuvres, 18,
boul. Antoine-Gautier, 18.

bois merrains

STENO-DACTYLO expérim. cal¬cul. bien, sér. réf., dem émpl.

p, jalles et ci»
Bureaux et enclos- transférés i
174, cours Balguerie-Stuttenberg
(anc. enclos Mathieu Ludovic).

Ecr. Railer, Ag. Havas, Bordx.
A VENDRE

Chambres h air 875 x 105.
Prix au-dessous du tarif.

5. rue de la Merci, 5.

FIBRES de bois p. emballage,35« les 100 k.; 22, pass. Leydet.
4oc fr. l'hecto, vin rouge extra,
Iww 24, rue de Saget, Bordx.

POMMES I)E TERRE, bonne se¬mence, 45 fr. les 100 k. logés.
GODET, 16, eue Neuve, 16. Bdy.

A V. CAMIONS
b. état, 4 ton. 2 <4 et 1 n, bons
prix, 12, cité Falgerat, Bordx.

L'ANEMIE, LA CHLOROSE,
Le Lymphatisme, L'Asthénie, La Neurasthénie, maladies trop répandues dê

nos jours, sont toujours la conséquence d'une diminution de la qualité ou de la quantité des
globules rouges du Sang.
Un traitement rapide, énergique, efficace s'impose : il faut d'urgence un élément actif,

facilement assimilable qui vienne au secours des globules anémiés.

LES COMPRIMÉS DE NUXYL NOBEL
au Nuçléinate de Fer et Extraits Végétaux

réaliseront ce prodige. Leurs principes intégralement assimilables auront rapidement accès
dans la circulation. C'est pourquoi leur efficacité se manifeste dès les premiers jours du

traitement. L'appétit.renaît, les digestions sont faciles, le teint s'éclaircit, les lèvres rougisssent, les forces reviennent et de
jonr en jour la malade constate l'accentuation d'un bien-être qu'elle désespérait de jamais rdrouver.
Les COMPRIMÉS DE NUXYL NOBEL se vendent dans toutes les Pharmacie

La Boîte 3.90 Impôt compris
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f la plus grandemaladie du siècle1
LA CONSTIPATION

ferait beaucoup moins de victimes si ses causes, ses dangers, ses' compila¬tions, ses répercussions étaient mieux connues, et surtout mieux combattues.
Les causes de la Constipation sont multiples? la vie sédentaire des

employés de bureau, de tous ceux qui travaillent assis, de tous ceux ou.. •
_ Ï obblb, UC lUUO C.°ll \ OUceMes -qui ne prennent pas assez d'exercice; l'alimentation trop substantielle,1 abus <fe la viande; les troubles digestifs, les maladies du Foie qui ensren- vnrptrf i.ît triaftrsn nttsotrnr1 «.11.-.r. i _ r . ® ' £ .•

' -—~ —c» atiaa«tuiC5 uu roie qui einsren-,^drent k constipation quand elles n'en sont pas k conséquence; la Chlorose >1 Atonie intestinale et enfin certaines prédispositions héréditaires. ■ f'j
a ces causes, auxquelles il est souvent impossible de se soustraire,'que €.

devons-nous opposer? y

LE MEILLEUR, LE PLUS SUR, LE PLUS EFFICACE DES LAXATIFS

Les pilules dupuis
qui, QUOTIDIENNEMENT,

sans déranger les habitudes, assureront l'évacuation normale Ses 'déchets.
•Faute d'obtenir chaque jour cette libération intestinale, les ; constipés fil

s'exposent à des complications redoutables, sans préjudice des inconvénients " i
qu'ils doivent journeilkment supporter. Tel souffre de maux de tête, de/ '
migraines, de névralgies, de vertiges.de congestion et l'apoplexie le menace-
tel autre digère mail, éprouve, après les repas, des envies de dormir,, de laVllourdeur, des renvois, des aigreurs, des coliques, de k sensibilité du ventre: |l'appendicite le guette"; cette jeune fille est mal réglée, souffre 'atrocementgj
au moment des époques»: ele ne digère pas, se traîne, languissante, minée*' i
par la chlorose parce q»e sa constipation met oibstaoîe à une bonne assimila- »?
tioiy des sites^ nutritifs ; cette femme est d'une excessive nervosité: dlle se'£[plaint de k tête, des reins, die l'estomac, son teint est jaune, s«ta,foie farte- * i
tîonne jnaî parce que les dédhets intestinaux et îes 'toxines qu'ils engendrent gexacerbent son système nerveux. Enfin, les maladies de la peau, (dartreseczéma, acné, herpès, etc...), k plupart des affections su foie, des'reins les lmanifestations de l'arthritisme (goutte, rhumatismes, etc...)' ou ses, eomipli-cations n'ont souvent d'autre point de départ Jqu'tme. constkti^ânmigéési
ou mal soignée. ' >■ -i-l

Dans ses conséquences comme dans ses - caase$.

LA CONSTIPATION
est &%issirénergiquement combattue

que radicalement supprimée
paroles

IN- 1
laxatives, antiglaireuses, antibilieuses, dépuratives,

qui assurent toujours la selle quotidienne indispensable,-
Constipés! Si vous avez tout essayé' sans résultat

Essayex encore
Les PILULES DUPUIS.

Elles réussissent là où tout ia échoué.
BIEN EXIGER

dans toutes les pharmacies
Les Vraies PILULES DUPUIS

en boites de 2 francs (impôt en sus)#
Chaque boîte porte une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle et
les mots « DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur "Chaque pilule de couleur
rouge. Dépôt général : Pharmacie Baillœuiî, 109, rue Léon-Gambetta, Lille-

ELLE CONDDIT SON AOTO sans CRAINDRE ponr sa 60RGE

ï LA PAME DE DROITE T00T EMMITOUFLÉE. — Comment peuxitu con-
dûire ton auto sans te couvrir davantage ?

H

LA CONDUCTRICE. — Ma chère, c'est que je prends de la PATE
REGNAULD. Fais comme moi et tu ne craindras jamais rien pour ta
gorge, tes bronches et ta voix.
Quelques bonbons de Pâte Regnauld

Suffisent pour calmer très rapidement les
accès de toux les plus violents, les enroue¬
ments les plus opiniâtres et les irritations
de la gorge et des bronches, quelque vives
qu'elles soient. La Pâte Regnauld facilite
1 expectoration des glaires et des mucosi¬
tés et adoucit la poitrine-
Elle est encore très efficace contre les

rhumes, les bronchites aiguës ou chroni¬
ques, les laryngites, même anciennes, les
catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grip-

Elle préserve notre gorge, nos bronches,
nos poumons contre les températures froi¬
des et contre -les brouillards.
En vente dans toutes les bonnes phar¬

macies. La boite, 2 fr.; la 1/2 boîte, 1 fr. 40.

cadeau La Maison FRERE,
19, rue Jacob, Paris,

envoie par la poste, contre 0 fr. 25 c., une
boîte échantillon de Pâte Regnauld à toute
personne qui lui en fait la demande de la
part de In Petite Gironde.

>

MINISTÈRE BRITANNIQUE DES MUNITIONS
Par ordre du Liquidation Board

STOCKS DISPONIBLES Dli GOUVERNEMENT BRITANNIQUE

A VENDRE PAR SOUMISSION

Moteurs de Sous-Marins :

P.nvoi franco contre mandat ou chèque postal de 4.15.adressé à M. L. BAILLET, Pharmacien,
Directeur des Laboratoires du Df Nobel, j, rue de l'Arc-de-Triomphe, Paris.

800 HP

1200 BHP

1300 BHP

8 cylindres, 380 tours par minute. 4 temps-,
injection solide, réversible, type Vickers
12 cylindres, 380 tours par minute, 4 temps
injection solide, type Vickers.
6 cylindres, 360 tours par minute, 2 temps
injection air, réversible avec engrenage de
prise, type "F. 1. A. T."

Pour la formule de Soumission el le Permis de visiter,
s'adresser au : controller d. b. i. (e.), Gharing Cross
Embankment Buildings, londres w. g. 2, Angleterre

MAISON J. MAURIN
Sucre libre extra blanc, en pondre, 4r25 1b kilo

Café grillé marque «Excel », 4'50 le Iil kilo

Changement d'Adresse
A. SAGELET - A. JAMMES

Successeurs de LOUIS BITALY

HUIS ET DÉCIHEliïS DE NUES
11#, Une Bourbon, 110
Bureaux transférés :

41, Quai des Chartrons, 41, BORDEAUX — Téléphone 42-78

J'A PUÉTÉ meubles, laines,nliFEC I C plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire : E. MAZIÎT.
75, r. J.-Carayon-Latour, 75, Bdx.

606 SYJPHILJS(Guérison contrôlée).
Clinique WASSERMANX
)0, ne Vital-Caries, Bx
■CQELEMENTS

RETRECISSEMENTS Tr«lt«».it a 1 liante

OUVRIERS RIVEURS au mar¬teau- revolver; TOLIERS
CHAUDRONNIERS demandés :
Usine hydraulique, à Ustaritz.

REPARATION AUTOMOBILES,bons ouvriers demandés.
AMOUROUX frères, Périgueux.
METREURS et DESSINATEURS
demandés par MM. TEPPE et
LAVANANT", architectes à PA¬
RIS, 98, rue Lafayette, 98.

on embauche
Charpentiers, cimentier!, ferrai!-

j leurs, manoeuv, salaires êlev., dé-I placem. Entreprs® Pelot, Bassens.

m

29.— SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA liquidation des stocks
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVl'j. Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

du Centre de Ballons
captifs de ROYAN

Le 4 février 1920, à P heures, dans la salle des adjudications de fa marine, à R0-
0HEF0RT.

Cahier des charges à la Direction des Travaux hydrauliques de la marine, à RO-

VERTE DE BÂTIRENT

CHEFORT.

nivnRnrs rapides Ex°F« de la SùretFetUlVUllULW (Consultations gratuites). Bureaux : 34, r. Uohan.Bx

AV. l foudre de MO hect,, 1/2muids chêne, barr. 1/2, barr.
1/4. Ecr. Endpw, Ag. Havas, Bx
Comptable d<!e empl. p. 1/2 j.,
prêt. mod. E6. Emi, Havas, Bx.
On dde clouevus de caisses. Les-
carret-Duffau, 26, rue Ferrère.

cierie fixe av. matériel et em¬
placement ferait entreprise*.

Ecr. En-lis, A g. Havas, Bord^
Achète bouteilles à champagr*
I) fr. 50. Ec. Allen, Havas,. Bd
Baignoire f*«, ch.-b», douch-.- 3'
fr. Ecr. Lok, Ag. Havas, Bdx

m *

500.000
ant une OBLIGATION PANAM

fr.Avec

lOEr.

De BANQUE
en achetant une OBLIGATION PANAMA A LOTS
payable DIX francs en souscrivant et le solde par
mensualités en deux ans, confbrmément à la loi spéciale
du lî mars 1900. —Dès le 1" versement,on devient seul

Siège social à STRASBOURG

Capital : 50,000,000 de francs
Ouverture d'une Agence
à Ludwigshafen-sur-Rhin

<1, Kaiser-WUhcImstrasse : Depuis le 2 .janvier 4920.
Adresse télégraphique : SOGENAL - Téléphone : N» 595. 5g6, 597.

■Illllflllllllllllllt

Outre ses nombreuses Agences en Alsace et Lorraine et dans le Grand Bûché de
Luxembourg, la Soc/été Générale Alsacienne de Banque possède des Agences à;

Cologne Francfort iayence
43 et 49, Untersaehseubausen 53, N&ue IHainzerstrasse SchHlerplatz

Sarrebruck
45 et 41, Bahnhofstrasse

du titre, comme s'il était payé comptant, et
.'ou a droit à la totalité du lot gagné : Tous les

537 de 2.000 fr.
I2.800def.000fr.
1.739.885 >400f.

titres Panama sortiront aux tirages avec lots de
500,000 à 50O fr, — Z>o4a> à gagner :
(35 de BOO.OOO fr. 270 de S.OOOfr.
135 de 250.000 fr.
270 de lOO.OOO fr.
270 de IO.OOO fr.
0a participe i tau les tirages jami'i ce que le Hnméro sorte.
numéros de moite. - Lirte après tirage.
Demandes reçues jusqu'au 16 FÉVRIER 1920
Mandat-poste ou têlégr. de Xltx Francmd:

SI.LOUBARE8SE, limlut4« CMÉtMT FIMIUAL ALGÉRIEN
10, Rue dTely, ALGER

Gros LOT (e BOO.OOO fr. 10 prochain tirtge.

33. - SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA liquidation des stocks
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI»). Téléphone : PASSY 99-45, 98-44, 98-35.

VERTE DE 924 TONNES DE PHENOL
entreposé à la Poudrerie nationale de SAINT-FORS

Les soumissions, établies sur papier timbré, devront parvenir à la Direction des
Poudres, 147, rue de Couroelles, PARIS, le 10 février 1920 au plus tard. Ouverture des
soumissions le lendemain, à' 15 heures. . . . .

Conditions de vente : à la Poudrerie, au Sons-Secretariat de la Liquidation des
Stocks et à la Direction des Poudres.

munies de u femme
LA METRITE

36. - SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A L'A liquidation des stocks
19 bis. Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI»), Téléphone : PASSY 98-45, 98-14, 98-35.

Vente ie Ferrailles, Vieilles Fontes
Adjudication, sur soumissions 0301161663,1 le 3 février 1920, à l'Inspection des Forges

de Paris, 2, avenue de Saxe, où la liste des lots et l'instruction sur les conditions de
cession peuvent être consultées dès maintenant. ■ , .

Les soumissions, adressées à M. le Colonel inspecteur des Forges avant le 1er février
seront ouvertes en séance .publique, le 3 février, â 9 heures.

_ . _ . a]u TRÈS GROS RENDEMENT IMMÉDIAT aviuré
IIEf!\Un4nLE,iTlDlN * t» -«-.r* ~ .1 ^~4 y
soit, restant entre les mains de son proprié

taire Simple déplacement. Aucun matériel, nisp/cia les. Proposition très intéressante et des plus sérieu¬
ses. Renseignements gratuits. . u p\ris.

Ecrire : Botte postale n» I9«, burea». ». r.«"g.

AAA Bdëo'^AmC^Sj'cLIQv'ÎTAL-^ARLESbUb lassas

26 A.— SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA liquidation des stocks
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI»). Téléphone : PASSY 90-45, 98-14, 98-35.

3" VENTE D'AUTOMOBILES AMERICAINES
à BASSENS (près BORDEAUX)

de 130 REMORQUES A. S. TYPE AVIATION
Exposition â Bassens, de 9 h. à midi et de 13 h. 30 à 16 h., tous lès iburs, diman¬

ches et fêtes exceptés, du 27. janvier au 3 février 1920, jour de i adjudication.
RENSEIGNEMENTS au Parc de Vente ou 70, avenue de la Bourdonnais, PARIS

Téléphone : SAXE 76-57.

Toute femme dont les règles sont
irrégulières et douloureuses, ac-'

compagnèes de coliques, maux de
1 reins, douleurs dans le bas-ventre;
celle qui est sujette aux Pertes
blanches, aux Hémorragies, aux
Maux d'estomac, Vomissements,
Renvois, Aigreurs. Manque d'ap¬
pétit aux Idées noires, doit crain¬
dre la METRITE.
La femme atteinte de Mètrite

guérira sûrement sans opération' en faisant usage
de la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
Le remède est Infaillible à la condition
imployé tout le temps nécessaire.
La Jouvence de l'Abbé Soury guérit la Ml

opération parce qu'elle est composée de pli
ciales, ayant la propriété de faire circule]
de décongestionner les organes malades

Le remède est infaillible A la condition qu'il soit
employé tout le temps nécessaire.
La Jouvence de l'Abbé Soury guérit la Mètrite sans

plantes spé-
. . . . . 1er le sang,

de décongestionner les organes malades en même
temps qu'elle les cicatrise.
II est bon de faire chaque jour des injections avec

VHygiénitine des Dames (2 fr. 50 la boîte, ajouter.
0 fr. 30 par boîte pour l'impôt, total 2 fr. 80).
La Jouvence de l'Abbé Soury est le régulateur des

règles par excellence, et toutes les femmes doivent
en faire usage à intervalles réguliers pour prévenir

• et guérir : Tumeurs, Cancers. Fibromes, Mauvaises
suites de couches. Hémorragies, Pertes blanches, Va¬
rices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthé¬
nie, contre les accidents du Retour d'Age, Chaleurs,
Vapeurs, Etouffements, etc.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans

toutes les pharmacies " le flacon, 5 fr. 40 4- impôt 0 fr. 60,
total i 6 fr.; franco gare, 6 fr. 75. Les quatre flacons,
24 fr. franco contre mandat-poste adressé à la phar¬
macie Mag. DUMONTIER, a Rouen.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE fle l'Abbé Soury
avec la Signature Mag. DUMOblTIER

(Notice contenant renseignements gratis)

/


